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Laissez-vous emporter dans un monde de 
magie ou le reve devient réalité...

Us se connaissaient a peine... 
naufrages au coeur des îles FIDJI, 
ils vivront un veritable roman 

d'amour.
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Dichter, pianiste 
de l’ère du disque
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Le fascisme italien 
vu de “Fontamara”
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Ouf!

Pour l'instant, elle ne veut 
songer qu'à son spectacle de 
chansons et de monologues, 
qui prend l’affiche du Théâtre 
du Petit-Champlain, du 20 au 
25 janvier.

“Lorsque j’ai su que tout 
brûlait, j’ai immédiatement 
demandé à Christian Gau­
thier, mon accompagnateur, 
s’il savait par coeur ses par­
titions. Quand il m'a répondu 
oui. j'ai crié "Ouf!”

“Je me connais. Pendant 
longtemps, il peut m'arriver 
des malheurs, et je puis tout 
encaisser. Jusqu'au jour où ça 
éclate... Cette nuit, je me suis 
réveillée, pour m’apercevoir 
que j’étais en train de m’ha­
biller en vitesse: je rêvais que 
j'étais dans l’incendie."

Cette maison d'édition 
qu’elle a fondée pour éditer 
ses livres et un tas d'autres, el­
le m’en parle souvent à l'im­
parfait. Bien sûr. il y a eu l'in­
cendie. mais n'y aurait-il pas 
chez elle un désir de tourner la 
page...

C'est droit
“C’est drôle que j’en parle 

à l’imparfait, je ne comprends 
pas ça", dit-elle. Comme elle 
veut toujours être franche 
avec elle-même, elle ajoute: 
“Si un mouvement me ba-

a

Eclipse québécoise 
en France

Tout arrive
pa: Re. Iremhéo
Tout arrive en même 

temps, le meilleur comme le 
pire, dans la vie de Suzanne 
Jacob. Au moment où la chan­
teuse prend un nouvel envol, 
voilà que l'éditrice se fait brû­
ler les ailes* C'est ainsi qu'à la 
veille de présenter son nou­
veau spectacle au Petit-Cham- 
plain de Québec, sa maison 
d’édition montréalaise, “Le 
Biocreux”, a été rayée de la 
carte par un incendie, la se­
maine dernière.

"J'ai la gorge tranchée fi­
nancièrement, dit-elle. Mon 
appartement y est passé, avec 
le local du Biocreux et la pho­
tocomposeuse. J’ai pensé à 
contremander ma tournée, 
mais il faut que je marche, si 
je ne veux pas descendre dans 
un tourbillon... creux. Tout ce 
que j’espère, c’est que mes 
nerfs ne me lâcheront pas. du­
rant ma série de spectacles.”

Là-dessus, elle éclate d'un 
rire tonique, ce rire qui ne la 
quitte jamais, comme un por­
te-bonheur.

Suzanne

Suzanne Jacob est im­
prévisible jusque dans son hu­
mour. Elle se souvient de cet 
écrivain dit sérieux, auquel el­
le avait expliqué pourquoi elle 
le trouvait drôle, malgré les 
apparences. Et elle l'avait 
convaincu!

Elle se rappelle aussi le 
temps où elle enseignait le 
français à des adultes an­
glophones. Elle ne pouvait 
s’empêcher de rire de leurs 
drôles de phrases... Il y a mê­
me ce chauffeur de taxi pa­
risien. qui l'a prié de des­
cendre de sa voiture, parce 
qu’elle trouvait drôles les jé­
rémiades du bonhomme.

“Je ris toute seule en li­
sant”, ajoute-t-elle gaiement. 
“Dernièrement, je lisais 
Nietzsche. Lorsqu’il écrivait, 
ce type-là devait être mort de 
rire!"

îayait vers ailleurs, il se pour­
rait que je me laisse ba­
layer..."

Le destin lui forçant un 
peu la main, elle se lance donc 
à corps perdu dans le show bu­
siness. Cette femme aux mille 
sourires aux lèvres, aux mille 
flammes dans les yeux, a aussi 
plusieurs cordes à son arc. En 
plus du “Biocreux”, où elle ve­
nait de publier un troisième li­
vre. un recueil de poésie, elle a 
également assumé la pro­
duction de son nouveau disque 
long jeu, intitulé “Une hu­
maine ambulante".

Mais ce qu’elle aime par­
dessus tout, c’est la scène. 
"Sur mes disques, il manque 
la dimension comique. Je ne 
sais pas pourquoi, mais les mi­
cros ont de la difficulté à saisir 
mon genre d’humour. Sur scè­
ne. c’est différent: Je me mon­
tre la bette, je monologue, 
j’improvise, selon les publics, 
selon les rencontres que je fais 
dans la journée. Je suis très 
perméable. L'important, c’est 
que je ne m’ennuie jamais sur 
une scène!”

sons un brin ironiques. Mais 
lorsqu'on la rencontre et qu'on 
lui parle, l’effet est plus ma­
gique: magie blanche, étin­
celante. Les microphones 
n'ont pas la faculté de voir sa 
bouche rieuse, ils n'entendent 
que sa voix de gorge, presque 
mélancolique. Peut-être y a-t-il 
deux Suzanne Jacob.

Témoignage de sa dualité? 
“Un jour, raconte-t-elle, une 
fille est venue me voir pour 
me dire qu'elle trouvait mon 
spectacle tellement drôle 
qu’elle reviendrait avec ses 
amies A la représentation sui­
vante. l'une des amies en ques­
tion s’est mise à pleurer à 
chaudes larmes en m’écou­
tant!"

D'ailleurs, Suzanne Jacob 
porte à controverse. On lui a 
reproché d’être contre les 
hommes, contre les femmes 
mariées, contre les lesbiennes, 
contre les homosexuels. On lui 
reprochera aussi bien de n’ê- 
tre pas intégrée au mou­
vement féministe, ou de se mo­
quer des femmes trompées, 
dans la chanson “Madame”, 
par exemple...

A écouter son disque,on ---------------------------------------------
se dit qu’elle a une belle voix “Dans cette chanson, je ne
un peu grave et de jolies chan- visais personne, excepté moi.

A l’exception du chauf­
feur de taxi. les Parisiens sem­
blent comprendre son humour 
mieux encore que les Qué­
bécois. Lors d’un “spectacle- 
repère” qu’elle a donné pour 
les oroducteurs parisiens, en 
octobre dernier, elle fut une 
révélation.

“On saisissait ins­
tantanément ma sorte d'hu­
mour, à un point étonnant!"

Il faut dire que Suzanne 
Barbés, puisque tel est son 
vrai nom, est petite fille d’im­
migrant français. Elle re­
tournera d'ailleurs à Paris, au 
printemps, pour une série de 
spectacles de trois semaines.

“En France, dit-elle, ils ne 
veulent plus qu'on leur vende 
le Québec. Ils sont tannés de 
se faire dire: “Le Québec ar­
rive!" Ce genre de publicité, 
ils en sont saturés, ça les rend 
même un peu agressifs. Ce 
qu’ils veulent maintenant, ce 
sont des personnes qui soient 
des artistes avant d’être des 
Québécois.”

Suzanne Jacob chante et monologue, au Petit-Champlain, de mardi à 
dimanche prochains

Ce mouvement qui la “ba­
laie vers ailleurs”, où em­
portera-t-il Suzanne Jacob? Au 
Petit-Champlain, la semaine 
prochaine, pour commencer. 
Après, on verra...

Jacob
J’essayais d'assumer ma pro­
pre expérience. Je ne dénonce 
que les choses qui partent de 
ma propre vie. mais toujours 
avec une certaine dose d'hu­
mour.”

“où aller à Québec”
Spectacles, théâtre, concerts, 
expositions..
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Leduc au Musée: un voyage lumineux
(collaboration spéciale)

par Lucie Bernard
Mercredi soir le 14 Janvier au 

Musée du Québec, vernissage de 
l’exposition “Dix ans de micro* 
rhromies" de Fernand Leduc.

Eblouie, émue, estomaquée, 
dérangée, transportée... comment 
décrire ma joie à la vue des ta*

bleaux de Fernand Leduc? La 
joie? Oui. c’est exactement le sen­
timent qui m'animait en re­
gardant les microchromies. 
comme si on m'avait emmenée fai­
re un tour au ciel. Souvenez-vous 
de la parole au sujet de la lumière 
émanant de la face de Dieu. Les 
oeuvres de Leduc nous font faire 
un voyage hallucinant; on se sent 
basculer de l'autre côté et revenir.

«P

Fernand Leduc, au Musee du Québec
Le Soleil. Michel Porent

LE THEATRE DU VIEUX QUÉBEC PRÉSENTE 30. si Stadias

Avec Rémy Girard Johanne Émond. Micheline Bernard, Pierre Powers. Germain 
Houde Jean-Fernand Girard Scénographie Luce Pelletier À partir du 13 janvier

CJMF-FM 93.3
présente

ANNA PRÜCNAL 

18au21 février,20h30

production SPECDICI inc.
Billets $7. S8 En vente Musique d Auteuil. Discus (rue 
St-Jean. Place Fleur-de - Lys. Place Ste-Poy )

üi Institut Canadien
42 rue St-Stanislas

1981 a 20h30. relâche le lundi seulement Billets en vente â la coop de l'Université 
Laval (pav Pollack) et â l'Annexe (aie SamtJean) Information 692-4212

guidé par la force énergétique des 
spectres de la couleur

Après quelques heures de ré­
flexion et une lecture attentive 
d’un texte de Fernand Leduc ex­
pliquant sa démarche, j'arrive en­
fin â identifier les phénomènes 
perceptifs et émotifs provoqués 
par les microchromies. A leur 
contact immédiat trois seuls mots 
traversaient mon esprit qui n’a- 
valent rien de grandi-littéraire: 
“Ha, y m'écœure”. Le plaisir était 
â sa plénitude, je frôlais â tout ins­
tant un sentiment d’infini et je 
n'avais que ces petits mots en 
jouai pour traduire un respect to­
tal: “Y m'écœure”.

Jaune de Naples, gris de jour, 
gris, bleu de nuit, violet-amé­
thyste. ocre-orangé.... la couleur 
enfin vue pour elle-même, dé­
barrassée de toutes fonctions 
étrangères à son essence qui est la 
lumière. Depuis des temps im­
mémoriaux l'homme n’a pas cessé 
de vouloir saisir cette réalité, la 
comprendre, l'utiliser. Lumière- 
feu-énergie a hanté le cerveau des 
physiciens, des philosophes, des 
poètes et des peintres depuis tou­
jours. Fernand Leduc en est venu 
en soixante-cinq ans de vie. en 
quarante années de peinture, à se 
préoccuper de cette seule vérité. 
Il travaille dans la circulation de 
l'énergie lumineuse en nous ré-' 
vêlant l’absence de frontières du 
microcosme au macrocosme.

Continuité
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Stephen Schofield et son installation. "Du début au commencement
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Si on opère un petit retour en 
arrière, on découvre dans toute 
l'aventure artistique de Fernand 
Leduc la logique du chercheur 
guidé par un fil, une lueur, une in­
tuition La nécessité de conserver 
dans son travail les deux moteurs 
spontanéité et raison l'obligea à se 
dissocier du mouvement auto- 
matiste et à fonder un peu plus 
tard l'Association des artistes non 
figuratifs de Montréal. Selon Le­
duc. il n'y a eu à ce moment et par 
la suite que rupture avec les idées 
d’un groupe et non manque de 
continuité dans sa démarche per­
sonnelle

Académisme, automatisme, 
abstraction, géométrisme, mar­
quèrent les étapes d'une re­
cherche picturale devant le 
conduire à une compréhension de 
“tous les possibles essentiels du

tableau". Agissant au sein de 
mouvements vécus par les artistes 
contemporains il a ouvert petit à 
petit une voie qui lui est per­
sonnelle Depuis dix ans avec les 
microchromies. il travaille au ni­
veau d’une seule préoccupation 
lui apportant un champ d'in­
vestigation illimité: “... les pos­
sibilités inexploitées de la lumière 
picturale faite de la lumière-éner­
gie; les implications de la re­
lativité de la couleur

Ses tableaux à l’acrylique s'é­
laborent lentement dans "une 
technique laborieuse s'ap­
parentant à la laque, requérant 
une multitude de superpositions 
de fines pellicules colorées et 
transparentes...”. La connaissance 
des lois de la lumière physique al-
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Conseil du Mauner 
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d'interpretation

22 Janvier 80
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Au pupitre
Pierre Hétu

Soliste
Riki Turofsky. 
soprano
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Les 19 et 20 janvier à 20h3O

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAl uE LOUS-FRECK.TTE TEL *4 S 0131

liée à la disponibilité du créateur 
ouvrent maintenant pour lui et 
pour nous les portes d’un rêve 
vieux comme le monde Nous som­
mes conviés à vivre l’intensité 
poétique de la réalité Plus de for­
me, plus de prétexte La peinture 
dans son état le plus pur. “...la 
couleur étant le fruit de la lu­
mière alors que la lumière est fille 
de l’énergie.

L’exposition se poursuivra au 
Musée du Québec jusqu’au 1er 
mars et M Leduc prononcera une 
conférence sur l’ensemble de son 
oeuvre mercredi le 21 janvier à 
20h.

Chambre Blanche
Le même soir, 14 janvier, ver­

nissage également à la Chambre 
Blanche. Salle 1: Pierre Gosselin. 
“Photo-roman”. Salle 2: Richard 
Mill. “Photos”. Salle 3: Stephen 
Schofield. “Du début au commen­
cement”.

Comme si je revenais d’un 
voyage dans l’espace à la suite des 
microchromies j'ai l’impression 
d'avoir perdu quelque peu l'é­
quilibre qu’exige le commentaire. 
Revenons sur terre et voyons un 
peu ce que la Chambre Blanche 
nous propose comme di­
vertissement.

Pierre Gosselin nous présente 
des images photographiques en 
noir et blanc combinées à des tex­
tes. Tout comme dans les petits

journeaux à l'eau de rose qu'on 
peut se procurer à la tabagie du 
coin, son nouveau photo-roman 
nous fait vivre une aventure sen­
timentale La qualité de l'image et 
du texte dépasse pourtant le banal 
feuilleton. Un peu rétro mais tout 
à fait esthétique, une histoire dé­
cousue se déroule sous nos yeux. 
Les atmosphères explorées éveil­
lent notre conscience à la puis­
sance psychologique des clichés.

Sans vouloir offenser Richard 
Mill que j’estime être un peintre 
de “grand talent" je ne pense 
strictement rien de bon de sa col­
lection de photographies. Voyons 
ce qu’il en dit lui-même: “Cette sé­
rie n'est rien d'autre qu'une ré­
flexion et un questionnement 
autour de l'image photo­
graphique". Facile., facile.

L'installation de Stephen 
Schofield, intitulée “Du début au 
commencement”, nous amène 
dans une dimension que je qua­
lifierais de ludique. Des cônes en 
béton sont posés un peu partout 
dans la pièce. Ils sont surmontés 
d’hélices de bois. Coulés à partir 
de moules de céramique, les cônes 
ont conservé des teintes rosées de 
la terre, ce qui les rend très doux 
au regard. Des spectateurs se sont 
amusés durant toute la soirée à 
faire tourner les hélices, réalisant 
à leur insu le voeu de Stephen 
Schofield: “...une salle remplie de 
cercles".

Jusqu'au 1er février à la 
Chambre Blanche.

Théâtre
Petit Champlain

Du 20 
au 25 
janvier 
à 20h30

Réservations (après 13h): 692-3094

(foce à Pltxe Fl#ur de lys)

LE RÊVE DU DIABLE

imparti* Samedi
• Berna-dProulx ji l.nvior
• Daniel Simard et ' J* ' '

Jean-Paul Lemoyne 20030
Réservations: 529-9141 sxt 271
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dimanche."
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Dichter: un pianiste de l’ère du disque
par Marc Samson

Au concert de mardi de I'OSQ, 
Misha Dichter donnait une in­
terprétation civilisée, réservée, 
réfléchie, du "Concerto no 1" de 
Beethoven

Entre une longue séance de 
travail, en vue de l'exécution du 
"Concerto" de Schumann avec 
l’Orchestre de Cincinnati ces 
jours-ci, et la reprise du Bee­
thoven mercredi à Québec, le pia­
niste américain montrait la même 
réserve, la même civilité, le même 
sens de la réflexion, au cours d’en 
entretien se déroulant dans le res­
taurant de son hôtel. Même l’in­
sistante musique de fond au-des­
sus de laquelle se déroulait notre 
conversation, et qui l’agaçait sin­
gulièrement. ne devait pas lui fai­
re perdre son calme. Dichter n’est 
pas de ces êtres extravertis, et il 
refuse aussi de s'assujettir à cer­
taines préoccupations de la vie 
moderne qui s'éloignent trop de 
l’essentiel

Misha Dichter a commencé 
tout jeune l’étude du piano, à 
l’instigation de ses parents. De lui- 
même il n'en aurait pas eu l’idée 
ni le goût; on devait l’inciter à 
pratiquer.

“Je n’éprouvais aucune dif­
ficulté mais je ne montrais pas 
non plus de dons exceptionnels. 
Cela m'a pris six ans avant de 
vraiment aimer le piano!” Après 
quoi les progrès ont été rapides, et 
les études plus intensives. Jusqu’à 
dix. douze heures de travail cha­
que jour alors qu'il fréquentait le 
Juillard, où Rosine Lhèvinne fut 
son professeur. Maintenant cinq 
heures de répétition journalière 
lui suffisent

Un deuxième prix au pres­
tigieux Concours Tchaikovsky de 
Moscou en 1966, lui permit d'a­
morcer sa carrière. “Ce serait de 
l'hypocrisie de ma part de mé­
priser les concours, puisque l'un 
d'eux m’a lancé." Aujourd'hui, il 
donne environ cent concerts par 
année; 60 à 70 en Amérique, les 
autres en Europe. Le grand.nom­
bre consiste en apparitions avec 
orchestre, quoique le récital 
conserve sa faveur en raison de la 
totale liberté qui y règne

"Mon jeu reflète. |e crois, ma formation à la fois germanique et russe, par la conception musicale et la sonorité

La perfection technique
A propos des compétitions. 

Misha Dichter voit comme un cli­
ché les affirmations voulant que 
les jeunes instrumentistes qui s'y 
présentent soient avant tout 
préoccupés par la perfection tech­
nique, au détriment de la per­
sonnalité musicale

“On oublie trop facilement 
que nous vivons à l'ère du disque. 
Les enregistrements ont habitué 
les mélomanes à des exécutions 
absolument impeccables, rendues 
possibles grâce aux procédés dis­
cographiques. Il devient donc

compréhensible que pianistes ou 
violonistes s'efforcent, en concert, 
de jouer toutes les notes d'une 
partition de façon immaculée. Il y 
a cent ans, pareille préoccupation 
n’existait pas; de nos jours, oui!

“En compétition, des idées 
musicales trop novatrices peuvent 
effectivement jouer contre un 
concurrent. Celui-ci pourra ainsi 
obtenir de hautes notes de cer­
tains juges, et des points assez bas 
de certains autres, permettant de 
la sorte à un participant au jeu 
plus orthodoxe de se clas .er avant 
lui. Mais si l’instrumentiste aux 
intentions musicales ’offensantes’ 
provoque un scandale —cela ar­
rive —, il réussira à se faire 
connaître et le concours lui aura 
aussi été profitable même sans fi­
gurer parmi les lauréats.

“En général, les gagnants 
d'un concours international pos­
sèdent tous un atout exceptionnel 
qui les fait remarquer du jury. 
Ceux qui ne parviennent pas à se 
distinguer et qui ne s’entêtent pas 
moins à courir toutes les compé­
titions. année après année, de­
vraient plutôt se rendre à l’é­

vidence que la carrière de soliste 
ne leur est pas dévolue. Et par 
conséquent, s’orienter vers un au­
tre domaine, à l’intérieur ou en 
dehors de la musique. Certains 
pianistes qui ne s’imposent pas du 
tout comme solistes, se révèlent 
de merveilleux chambristes; un 
secteur de l’activité musicale non 
pas plus facile, ou moins exigeant, 
mais différent "

Collectionneur
Avec sa femme, également 

pianiste de concert, et ses deux 
fils, Misha Dichter vit dans un 
grand appartement donnant sur 
Central Park à New York. “La vil­
le la plus fascinante que je 
connaisse. Certes le fait d’y ré­
sider depuis plusieurs années me 
fournit un préjugé favorable "

Collectionneur d'antiquités, 
sa maison abonde en beaux et ra­
res objets, comme le laissait voir 
un article paru dans la section dé­
coration du New York Times "Ce­
la devient de plus en plus difficile 
de trouver de ces choses. Il n'y a

pas si longtemps, on pouvait re­
pérer un meuble ancien dans un 
petit village de Hollande et le fai­
re venir par bateau aux Etats- 
Unis. Maintenant pareille dé­
marche s’avère pratiquement im­
possible, tout a été raflé ou se 
vend à des prix exorbitants. 
Mieux vaut chercher sur place, 
aux Etats-Unis.”

Deux pianos de concert (un 
Steinway allemand appartenant à 
Mme Dichter, un Steinway amé­
ricain à M Dichter) dans un ap­
partement. cela risque d’en­
traîner quelques difficultés. Aussi 
la maison a-t-elle été 'aménagée 
acoustiquement’ de façon à ne pas 
gêner les voisins, et aussi en fonc­
tion des deux artistes; qui peu-

Le Soleil, Reynold Lovoio

vent travailler, ou cnacun de son 
côté, ou ensemble.

Comme plusieurs de ses col­
lègues de la nouvelle génération 
de pianistes, Misha Dichter ne se 
confine pas à son rôle de soliste II 
fait du deux pianos avec sa femme 
et de la musique de chambre: qua­
tuors, quintettes avec piano, et 
aussi des sonates avec violon et 
violoncelle, mais moins souvent. 
Tout en moulant ses intentions 
musicales en fonction de cette lit­
térature, son approche pia- 
nistique demeure toutefois in­
changée dans ces oeuvres.

Préférences
Ses préférences vont ac­

tuellement à Schumann. Schu­
bert, Liszt. Ses orchestres de pré­
dilection: Chicago. Philadelphie. 
Cleveland (un éclair de sa­
tisfaction passe dans son regard 
en mentionnant ce dernier non), 
et en Europe, la Philharmonique 
de Berlin Son plus beau souvenir 
de carrière: une exécution du 
“Concerto en ré mineur” de 
Brahms, avec Giulini à Vienne.

Le fait d'avoir eu à jouer à 
Québec avec un tout jeune chef, 
sans expérience —Gilles Auger a 
remplacé au tout dernier moment 
James DePreist souffrant, pour 
l'accompagnement du concerto 
aux concerts de mardi et mercredi 
— l'a-t-il contrarié ou gêné?

- Pas le moindrement. Dès le 
début de la première répétition, 
j'ai vu qu'il connaissait très bien 
son affaire et tout s'est très bien 
passé. Au concert, je l'ai trouvé 
merveilleux, surtout si l'on songe 
aux conditions difficiles dans les­
quelles il travaillait.”

%

Commentaire d’une gen­
tillesse intéressée ou d'une ai­
mable complaisance, croiront cer­
tains. Misha Dichter ne s’em­
barrasse pas de telles consi­
dérations. A preuve, il n’hésite 
pas à déclarer que le piano du 
Grand Théâtre mis à sa dis­
position. est le plus mauvais ins­
trument sur lequel il ait joué. 
“C’est inacceptable de laisser un 
piano dans un état aussi la­
mentable Moi, qui ai la phobie 
des instruments faux, celui-là 
alors qui ne tient pas l'accord cinq 
minutes...”, laisse tomber l’invité 
de l’OSQ, sans hausser le ton, en­
tre deux bouffées de son énorme 
cigare.

Tout de suite après l’e­
xécution du concerto mercredi. 
Misha Dichter sautait dans un 
avion l'amenant à Montréal, afin 
d'attraper le premier vol le len­
demain matin en direction de Cin­
cinnati. La semaine prochaine, il 
participera, avec sa femme Cipa, à 
un bref Festival Mozart à Ro­
chester. jouant des concertos et 
sonates pour un et deux pianos, de 
la musique de chambre avec cor­
des et instruments à vent. “Tout 
cela en seulement trois jours et. 
pour les concertos, avec David 
Zinmann, le plus mozartien de 
tous les chefs actuels.”

CONNAISSEZ-VOUS...?

{ ^Ca £Tayette
La salle de danse à votre goût 

Orchestre «Big Bonheur»
Ouvert les vendredis et samedis soir

585 boul. Charest e. 
Québec 522-2053

1091%, rue St-Jean 
Vieux-Québec A

Galerie cTArt y

Richard Yerreau
Exposition des oeuvres de:
Baldwin, Bellefleur. Martin Gagnon. 
Gamache. Gisèle Leclerc, Paquet, 
St-Cyr. Toupin et plusieurs autres

Le Grand Théâtre de Ouébec présente

janvier a 
20:30 
artiste invité 
le danseur 
New Yorkais 
MARCUS 
SCHULKIND
$8 00 
$5 00
(étudiants et 
Age d'Or)

Comédie
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tendre
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de 20%

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CREMAZE.TEL.643 8131 ïTS

%? Exclusivité 
mondiale 

des droits 
dadaptaiion

jusqu’au 8 février
retéche les lun. et mar. 

Billet» Musique d'Auteuil 
Rés.: 694-9631 (18h) 

CKRL-MF 89,1

bernard 
a mon

sachante;
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THÉÂTRE acr.ornpaqnerr)6ot fe®..
PETIT-CHAMPLAIN w . . , aü

, Petit Champlain e Rés 692-3094 du 2 au 18 janvier, à 20h3068

La Grand Théâtre de Québec présente une production de la Comédie Nationale

11OO, rue St-Jean, Ouébec
692-2222 _______________/
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Le lundi 19 janvier 1981.20h30 
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
AU PROGRAMMÉ

SUITE No 1 pour tubo e» piano
Ale; Wilde;

MICHEL BLACKBURN. 3e cycle F
C lasse de tubo Dom-en Bovm 

A\j p*ono: Syivotn Doyon

LÉGENDE pour trompette et piano
Georges fnesto

SONATE trompette chromatique
Jean Hubeou

RICHARD FISET, 3e cycle F
Classe de trompette More 0o*v*n 

Au p»or>o*. Sylvain Doyon

SONATE
Johonn-loditlo» Duisek

FÉERIE, PRÉLUDE ET DANSE
Marcel Tourn»*^

SONATE pour harpe
P.e; »ek Moudy

INTRODUCTION ET ALLEGRO
Maurice Rave'

MARIE BOISVERT, 3e cycle F
ClOSSt d* hQfj)# Dorotby W Mosél o 

Au piano Christiane Farley

ENTRÉE LIBRE

Venez fêter avec nous
à l’occasion du 10e anniversaire

m

! I

i is~~- i ~ mû

V 'F—.? 1 ' !! f: r—

>1

A I occasion rte son tOe anniversaire le Grand Théâtre de Québec 
sera ouvert au public

le samedi 17 janvier le dimanche 18 janvier
de 10hOO à 16h00 de 13h00 è 16h00

e visites guidées dans les foyers salles ateliers arrière-scène et coulis­
ses

e groupes de musiciens dans les loyers et au Salon (avec les homma- 
ges de l'Association des Musiciens de Ouébec) aw. tes

e expositions au Foyer Louis-Fréchette et au Restaurant homnuqesde

— Entrée libre

de Luc Plamondon 
et Michel Berger

mlM en scène
Olivier Reichenbach

avec Sylvie Boucher 
Jacques Blais 
France Castel 
Louise Forestier

Robert Leroux 
Michel Mclean 
Martine St-Clalr 
Gilles Vallquetle

Lm 12 at 16 mars à 20h30 
Lm 13-14-17 mars à 22hOO 
la 15 mars à 21hOO

M(| • At,n (Jev,,ef confusion nous vous recommandons
| V IV 3 J 11 >_________ (te txen verifier l'heurt ties <J*tie»en»es representations

★ ★ GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE. TEL 643 8131

Poetae de venta:
Au* guichet* du Grand Théâtre et dans tes marché* 
PtKJViGO ( Jato) de Neutchâtai (Place de i Om«ére) 
Viitanauva (t>ouf de* Oota») lèvn (rua St George») 
Lanoaou ( 1 re Avenue) Sté-Eoy (Si Louis de France)

Le Grand Théâtre présente

CONCERT ANNIVERSAIRE
10e Anniversaire du Grand Théâtre de Québec

L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC 
au pupitre: James de Preist 

L'OISEAU DE FEU 
de Stravinski

mam

LA SOCIETE LYRIOUE 
DAUBIGNY

au pupitre: Guy Bélanger 
Extraite de CARMEN. AIDA. 

TANNHAUSER. PRINCE IGOR

FABIENNE
THIBEAULT

I

Janvier à 20:30 
S10 S12 $15

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TÉL 643 8131

Au. QijrHp* du (Vend Tn-âtrp h clan», ie«, mere he* 
PMOviGO (J*to) de NevAriétei tpiece de i 0»m.erei 
V>neoei/ve (t»u< de* Ovite») LAv* (rue St Georgp*!

Aver»*! S»e ‘ay'St Lou»* de » -*ore'
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F-4 spectacles
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Québec, U SoM samedi 17 janvier 1981

Le plus gros producteur privé de spectacles à Québec
nar larmiot ç._r(.„ val". Cette salle qui s’appelle “Ca- gion. la possibilité de présenter
" Jacques Damson fé Campus s'est spécialisés* dans des artistes. D’ailleurs, dans cette —m . Kî

la présentation de spectacles de veine l'aeence nrendra He l ev.
par Jacques Samson

Une équipe jeune, dy­
namique. pleine d'audace, dirige 
la plus grosse agence de spec­
tacles de Québec et de l'Est de la 
province. Chaque année, le “Café 
Campus", les "Productions le Ca­
fé” et le Festival "Les murs de 
sons", présentent des dizaines de 
spectacles et opèrent avec un bud­
get qui frise maintenant le million 
de dollars.

Il sont six à travailler di­
rectement à la présentation de 
spectacles. Il s'agit de: Gilbert 
Ghosn. coordonnateur. Jacques 
Côté, chargé des relations pu­
bliques. Michel Brazeau. res­
ponsable de la programmation. 
Bruno Tessier, à la technique et 
responsable de la relève, Luc 
Guerrier, graphiste et Lise Bail- 
largeon, administrateur. Trois 
membres du groupe. Lise Bail- 
largeon. Michel Brazeau et Gil­
bert Ghosn, sont aussi ac­
tionnaires du "Café Campus”. 
Ghislain Turgeon agit comme qua­
trième actionnaire, mais ne tra­
vaille pas directement avec le res­
te de l éauipe

Il y a bientôt cinq ans. le grou­
pe ouvrait une salle de spectacle, 
au 2750 chemin Sainte-Foy. dans 
le centre commercial “Plaza La­

val". Cette salle qui s'appelle “Ca­
fé Campus”, s’est spécialisée dans 
la présentation de spectacles de 
jazz, de rock, de blues, de musique 
progressive, etc. On y présente la 
plupart du temps, des artistes 
américains.

Avec les années, l'idée de pro­
duire des spectacles sur une plus 
grande échelle s'est développée et 
il y a un an. l'équipe du "Café 
Campus" fondait une nouvelle 
compagnie qui s'appelle "Les pro­
ductions le Café”. Cette nouvelle 
compagnie a débordé largement le 
cadre du "Café Campus" en pré­
sentant des spectacles très haut 
quotés au Grand Théâtre de Qué­
bec, au Palais Montcalm, au Co­
lisée et même â la Place des Arts. 
C'est en effet "Les productions le 
Café” qui ont présenté Keith Jar- 
rett à la PDA. Les grands noms 
qu'ils ont mis sous contrat jus­
qu’ici. sont: Big Mama Thornton. 
John Abercrombie. Robert Fripp. 
Keith Jarrett. Oscar Peterson. Mi­
roslav Vitous et plusieurs autres.

L'agence a maintenant une 
excellente réputation auprès des 
producteurs américains et leurs 
vedettes n'hésitent plus â venir â 
Québec

En plus de produire ses pro­
pres spectacles, l'agence offre éga­
lement aux petites boites de la ré-

T
UXJ
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Auberge Neptune
3135, Chemin St-Louis. Sainte-Foy. Québec. Réservations: 653-4941

Débutant le 9 
janvier à la 
demande populaire, 
le quatuor de jazz

LOUIS
LEPAGE
les mercredi, 
vendredi et samedi, 
dès 21 h.

gion. la possibilité de présenter 
des artistes. D’ailleurs, dans cette 
veine, l'agence prendra de l’ex 
pansion et offrira un service 
complet à ceux qui travailleront 
avec elle Moyennant une somme 
d'argent, “Les productions le Ca­
fé” vendront des spectacles en as­
surant également leur promotion 
Le propriétaire de la petite salle 
qui fera affaire avec eux n'aura 
pas â s'occuper du spectacle. C’est 
le Café qui fera le service comp­
let.

Et finalement, l'agence pré­
sente également, et ce gra­
tuitement. au Café Campus, des 
films des plus gros spectacles 
américains.

Grosse réalisation
La plus grosse réalisation des 

"Productions le Café" est sans au­
cun doute le festival "Les murs 
de sons” qui était présenté en 
grande première, du 8 au 14 août 
i980 et qui revient cette année, 
avec quelques modifications.

Du 6 au 12 août 1981, la mu­
sique du festival animera une fois 
de plus les murs de la Vieille Ca­
pitale. Pour cette année, on pro­
met deux très gros shows rock 
pour l'ouverture et la clôture des 
festivités. Ces deux spectacles se­
ront présentés au Colisée et les or­
ganisateurs entretiennent le plus 
grand mystère autour de l'i­
dentité de ceux qui y par­
ticiperont. Us affirment seu­
lement. que ça va faire du bruit

Au cours de ce festival, le 
Grand Théâtre de Québec sera 
utilisé davantage. Des spectacles 
seront présentés au Palais Mont­
calm. mais cette année, les or­
ganisateurs ont rayé le Capitol de 
la liste des salles. Selcn les di­
rigeants du festival, il y a trop 
d'inconvénients techniques pour 
travailler au Capitol

Ils promettent également 
deux très grosses activités ex­
térieures Encore là. c'est le si­
lence le plus complet sur ce que ce 
sera exactement. Jacques Côté, 
responsable des relations pu­
bliques dit: "On en a déjà trop 
dit”.

Jacques Côté et Gilbert Ghosn

En plus, la relève trouvera en­
core cette année, une place très 
importante dans le festival, mais 
les organisateurs ne savent pas 
encore sous quelle forme cette 
participation se fera. L’aventure 
de l’an passé a été difficile et elle 
sera certainement simplifiée 
Mais une chose est certaine, 
comme d'habitude, la relève aura 
sa place dans les activités du “Ca­
fé".

La scène du “Café Campus" 
est devenu une des scènes les plus 
prestigieuses du Québec. Les gens 
de la relève aiment y travailler, 
parce qu'ils trouvent important 
d'avoir l'occasion de faire de la 
musique ou de chanter au même 
endroit qu'un tas de grosses ve­
dettes internationales. Et celles-ci 
y viennent sans difficulté, cons­
cientes qu’elles pourront éga­
lement travailler au Festival "Les 
murs de sons" eî ce. devant des

&
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Nom spéclalltéa:

Steak grésillant Fruits de mer
V«»n«z las déguster à notre sali* à manger. 

Nous vous Iss offrons 4k lour meilleur.

LE SOLEIL
vous informe 
au jour 
le jour...

ABONNEZ-VOUS

647-3333

SAMEDI 24 JANVIER A 20h30

V.

ORCHESI HE DE
e musof ss
sous l'habile 
direct*»» de 

Serqio Arellano

Salle de Bal
Du Château Frontenac

0 son nouveau disque en primeur SURVIVRE EN MUSIUUE 
^ et les grands succès en hommage à Joe Dassin, John 

Lennon Jean Gabin, Maurice Chevalier et Gilbert Bécaud
•n vente è te Boubqu* du Château (ouverte Jusqu A 5Th30) et chef Beaudoin Muilque. 17. Oeeiardine. * Lévi». et 
Ch. Sto-Foy - Selon Biche, 7S. Grande-AIMe - Bijouterie l'Anneau d'Or. Place Laurier, 1er plancher - Bijouterie 

Michel Balte eu. Carrefour Joan-Teton. Oraainvtlie - Tabagie Bonte. 307. Marte-de-4'lncematton et eue Suce. Nettoyeur* 
de te Capitate Piece Laurier. Edifice dTouvIlte. Place Québec. Lee Beeupcrt et St-NI«otee

BALLET JAZZ
Tél.: 627-3441

Lundi 
17M$ *8h1S

QUELQUES PLACES ENCORE DISPONIBLES 
Ecole de ballet jazz LeBourgneuf 

Com Laurentien et Bout de la Capitale

Faites du conditionnement physique par la danse
2 pour» par semaine

19h30 21h00
Mercredi 
I7h30 19K00
19R30 21h00

t group» \ COMPLET 
avancé groupe 2

avancé groupe 1 COMPLET 
avancé groupa 2

1 cours par semaine *;T
Mardi
13h» IShOO débutant I COMPLET
17h30 19h00 débutant I COMPLET
19H30 21h00 débutant il COMPLET
Jeudi
I3h* I5h00 débutant!
,17h» 19M0 débutant! ; v,
19b* 21M0 débutant!
Sessions de 12 semaines 
2 cours par semaine: $100 
1 cours par semaine: $60
O autrss heures peuvent être prévu»*
Minimum 6 inscriptions _ _ _
Téléphonez-nous à 627-3441

Le Soleil. Jo covet Deichfnei

auditoires beaucoup plus vastes et 
dans des conditions intéressantes.

Par contre, la présentation de 
ces spectacles prestigieux, pour 
lesquels les cachets d'artistes sont 
très élevés, coûte cher à l'or­
ganisation du “Café Campus". Se­
lon Gilbert Ghosn. un gros succès 
sur cette scène signifie un déficit 
de $600 à $700 chaque fois. C'est à 
l'extérieur que l'agence trouve sa 
rentabilité “Si le Café Campus 
n'avait été qu’une salle de spec­
tacles. il n'existerait plus", dit-il.

Pa$ de crise
Pour les gens du Café, il n y a 

pas de crise du spectacle à Qué­
bec Pour eux' c'est une question 
de choix d'artistes. Si tu offres 
quelque chose d'intéressant, le 
public se déplace. "Si tu présentes 
ce que le monde veut voir, tu n'as 
jamais de crise", dit Michel Bra­
zeau.

Et au chapitre de la concur­
rence, le Café n'a pas de pro­
blème Il fait cavalier seul, sauf 
dans de très rares exceptions

ht m *, ' y **- ;
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LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE

présente
DANS LE CA0RE DE L'UNIVERSITÉ POPULAIRE

Les Corps 
érotiques

un Art cTAimer
un» ciné-conférence de
JEAN-YVES DESJARDINS
sexologue de notoriété internationale 
co-fondateur du module de sexologie 
de r UQAM
15*16*17*18 et 21*22*23 janvier 20h3

■8 ANS
Adulte*

PALAIS MONTCALM
975 PLACE D YOUVILLE. QUE BEC 694 6219

Guichets ouverts
du lun au sam de midi à 5h30 et
jusqu’à 9h00 les soirs de spectacle

PROGRAMME D’AIDE A LA CRÉATION

INSCRIPTION EN COURS
Ce programme offre une aide financière pour de* protêts da creation ai de perfection­
nement en ans d'interprétation arts visuels, littérature et métiers d'art

Conditions d edmtasibtilte
- être créateur, critique danseui ou interprète professionnel, c est-è-d<re. avoir acquis 

une solide formation de base ou compétence reconnue, pratiquer son méhei depuis 
au moms un an et avoir quelques réalisations rendues pubitquet 1 son actif

- s inscrire au volet national ou régional è l'aide du formulaire requis

Type de bourse*:
- bourses de realisation d'un maximum dé 12 000 $
- bourses de frais d'un maximum de 3 000 S

Date Amure d inscription 31 janvier f 98)

Volet nation*!
La priorité ira aux créateurs professionnels ayant plusieurs années dé carrière et plu­
sieurs réalisations rendues publiques
Pour tout renseignement sur les priorités nationales ou pour obtenir le formulaire d ins­
cription. s adresser au bureau regional du ministère des Affaires culturelles ou su Ser­
vice de I aide è >a creation.
Toutes les candidatures au volet national devront parvenir directement au ministère des 
Affaires culturelles Service de I tide è la creation 225. Qrande-Aiiee est. Quebec 
Gtn SG6

Des priorités régionales ont été déterminées par le Conseil de le culture de le région de 
Ouébec
Pour tout renseignement Sut ces priorités OU pour obtenir If formulaire d inscription, 
t adresser eu

Ministère des Affaires culturelles 
Bureau régional de Ouébec 
sT. rue Samte-Ursuie 3* étage 
QUÉBEC (OuSbee) Q1R SES

Tél 643-7431

Ministère oes 
Affaires culture*1 es

i art» «t i

Le Conseil des Arts désire que le plus de 
monde possible s'intéresse aux arts et à la 

culture, et découvre e» apprécie notte 
patrimoine. Si vous avez un projet en ce 

sens, qui soit imaginatif et novateur, 
adressez-vous à Explorations.

■%.-A ■ : •_ • .-VA , v.  ̂ ^ £ • X,

Explorations subventionne ce type de 
projet sur recommandation de *es comités 

Ses concours sont ouverts 
aux individus, groupes ou 

organisme» canadiens.

régionaux.
r 4"

Four obtenir renseignements et 
formules de demande, écrivez-nous. 
en joignant à votre lettre une brève 

description de votre idée et toute 
indication biographique utile. 

-,-f,. %>; ?.:> ■ V-> j
A • •' -

Prochaines dates limites. V’*' mars.
i«r1er juin.

Programme Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

CP. 1047 
Ottawa (Ontario) 

KIP 5V8

Programme mis en oeuvre par 
le Conseil des Arts du Canada
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Le Soleil, lomedi 17 janvier 1981 théâtre.
Reprise lundi le 19, à La Bordée
Des lectures de pièces en attendant leur 
production par les compagnies théâtrales

par Martine R.*Corrivault

Les lectures de nouveaux textes dra­
matiques reprennent à Québec lundi prochain, 
au Théâtre de La Bordée, rue Saint-Jean. Le 
Centre dramatique du Sud qui a pris l'initiati­
ve, à Québec, de présenter au grand public, en 
"lectures-j'ouées”, des pièces inédites ou in­
connues d'auteurs québécois, offrira quatre 
oeuvres, cette année La série débutera donc 
lundi avec "Le soleil tourne autour de la terre", 
un essai de Pierre Kattini Malouf

Le 9 février. André Simard, assisté de Ma­
non Vallée, proposera le résultat d’un collectif 
de comédiens auquel il a participé. "Quand fu­
sent les coups de fil".

Le 23 mars, une des dernières pièces de Ma­
rie Laberge, "Jocelyne Trudel trouvée morte 
dans ses larmes" sera lue à La Bordée après 
avoir également été présentée le 9 mars à Mon­
tréal, lors d'une lecture du Centre d’essai des 
auteurs dramatiques.

Enfin, le 13 avril, ce sera le tour du Centre 
d'essai de Montréal de venir à Québec, révéler 
un des textes que l'organisme aura lu à Mon­
tréal

Cette année, une trentaine d'oeuvres dra­
matiques ont été adressées au comité de lecture 
du Centre dramatique du Sud, contre une cin­
quantaine la saison dernière. Selon les ani­
mateurs de la compagnie Michel Morency et 
André Lachance, la qualité des pièces est. cette 
saison, nettement supérieure.

lecture
Tïicatrc

UCTURtS PUBLIQUtS Dl TLXTIS 
DRAMATIQUES

Barry sa pièce "C’était avant la guerre à l’Anse- 
à-Gilies" où il est question de la vie de femmes 
à la veille des événements de 1939-1945.

Ni “révélation”, ni 4 é tpro

>

couvrent des éléments inattendus dans leur his­
toire), "Le soleil tourne autour de la terre” exi­
ge une approche subtile

Lundi soir, Marie-Hélène Gagnon. Diane 
Garneau, Dominic LaVallée et Michel Morency 
présenteront la pièce sous la direction d’André 
Lachance.

Le soleil
Pierre Kattini Malouf, dont on lira un texte 

lundi prochain, n’en est pas à son premier essai 
Il écrit pour la scène depuis 1977 et a donné, en 
1978, "Gertrude Laframboise. agitatrice”, créée 
aux ateliers de la Nouvelle Compagnie théâ­
trale, â Montréal; l’année suivante il était coau­
teur d’une pièce jouée au nouveau théâtre d’été 
de Sainte-Luce-sur-Mer, "Moi. Midas Desrosiers 
de l’Anse-aux-Coques". En 1980, une autre de 
ses pièces intitulée "Une âme en peine" était 
lue à l’Ecole nationale de théâtre et il signait, 
pour une équipe de jeune comédiens du Nord- 
Ouest, “Le soleil tourne autour de la terre”, qui 
fut jouée au Témiscamingue pendant l’été 1980. 
Enfin, une autre de ses oeuvres sera créée au 
centre d'essai Le Conventum. en avril 1981, 
"Les prédateurs".

A Québec, cet auteur est pratiquement in­
connu De plus, sa pièce qui parle d'une famille 
dont les membres se retrouvent après quatre 
années d'absence, décroche un peu du côté de la 
fantaisie, comporte un suspense et se révèle 
d'une bonne qualité d'écriture, tout en pro­
posant à ceux qui voudraient la monter un défi 
aux plans du niveau de jeu et de la conception 
du spectacle Malgré le réalisme du sujet (qua­
tre enfants d’une famille rurale se retrouvent 
après la mort de leurs parents pour décider de 
la vente de la ferme dont ils ont hérité, mais dé-

Les téléphones

La pièce d’André Simard, "Quand fusent 
les coups de fil" résulte d'un projet d'abord sou­
mis au service d’aide à la création du ministère 
des Affaires culturelles. Il s'agissait, pour un 
auteur et un groupe de comédiens, de travailler 
ensemble à la conception, puis à l’élaboration 
d’une oeuvre nouvelle La formule, si on l’a sou­
vent utilisée en création collective, cherchait à 
dépasser la technique à laquelle les groupes 
avaient recours, pour réaliser une pièce à partir 
d’un thème donné André Simard souhaitait 
traiter de solitude et de communication

C’est peut-être aussi de solitude et de 
communication qu'a voulu parler Marie La­
berge dans son nouveau texte qui sera lu à Mon­
tréal et Québec en mars. Ce titre: “Jocelyne 
Trudel trouvée morte dans ses larmes" a tout 
du fait divers, mais l'auteur y traite du suicide

L'année est bonne pour la jeune femme au­
teur de Québec: après "Avec l’hiver qui s’en 
vient" donné en lecture l’hiver dernier et créé à 
la scène à l’automne par La Commune à Marie, 
après "Profession je l’aime” qui continue son 
petit bonhomme de chemin et "Ils étaient ve­
nus pour" repris dans une école de théâtre à 
Montréal, voici que l’on crée, à la salle Fred-

Après une tournée triomphale à Caracas 
(Vénézuela). Munich (Allemagne). 
Cannes (France) et avant ses prochaines 
expositions à Los Angeles (Californie) et 
New York (N Y.)

L’illustre artiste-peintre québécois 
de réputation internationale

ISTVAN
PORUBSZKY

vous invite personnellement à 
L'EXPO-VENTE 

de ses oeuvres récentes
Samedi et dimanche 

les 1 7 et 18 janvier 1981 
de 10h à 21 h 

L artiste sera présent
AUBERGE DES GOUVERNEURS 

Salon de Callières 
3030, boul. Laurier 

Ste-Foy, P.Q.
Conditions comptant ou Chargex

Les trois auteurs retenus par le comité de 
lecture du CDS (comité formé cette année de 
Michel Morency. André Lachance et Fernand 
Villemure), ne sont donc pas vraiment des ré­
vélations. mais ils n'entrent pas encore vrai­
ment dans la catégorie des "pros" reconnus 
comme tels par les directeurs de théâtre. Cet 
élément, avec la qualité de leur écriture et l’in­
térêt des textes qu'ils ont soumis, a fait pencher 
la balance en leur faveur

"Nous ne pouvions refuser un bon texte de 
Marie Laberge sous prétexte que nous en 
avions déjà retenu un l'an passé Quant au pro­
jet d'André Simard, nous avions décidé de le 
parrainer quand le MAC l'a d’abord refusé."

Pour ce qui est des lectures de l’an dernier, 
au Café Rimbaud, elles ont remporté un franc 
succès, tant auprès du public — lors de la der­
nière, on avait dû refuser du monde — que chez 
les gens de théâtre. Des comédiens et des di­
recteurs de groupes ont toujours été présents 
et en plus de La Commune à Marie qui avait re­
tenu la pièce de Marie Laberge créée à l'au­
tomne au TVQ. le Centre dramatique du Sud. 
qui est avant tout une compagnie théâtrale, 
avait l’intention de jouer "Vie et mort des sou­
ris vertes", le texte de Monique Proulx pré­
senté lors de la première lecture. De plus, le 
Grand Théâtre était aussi intéressé à l’oeuvre 
d’André Simard. "Un pays mus(ée)lé". pour 
ses Théâtre-midi, mais l’auteur a préféré re­
tenir son texte, face aux résultats du ré­
férendum.

Problème de salle?
Cette année, avec sa petite subvention de 

$4.500, le CDS remet en marche les lectures, 
mais à La Bordée. “On a. à Québec, un pro­
blème de salle pour les petites entreprises théâ­
trales”, souligne Michel Morency.

"Les choses s'arrangeront peut-être cette 
année", ajoute-t-il en parlant d’un dossier pré­
paré avec deux autres compagnies, le Sablier et 
l’Equinoxe, qui sont condamnées à ne pas jouer 
faute de salle et voient leurs chances d'obtenir 
de l'aide réduites, du fait qu’elles ne produisent 
pas

En attendant, le CDS a déménagé les lec­
tures à La Bordée et comme U faut louer la sal­
le, demande un prix d'admission de $1.
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vous invite à un

défilé de modes pour la mariée

à la Salle de bal de l'Hôtel Hilton
le mardi 27 janvier 1981 à 20h

Venez voir des robes exclusives des 
grandes maisons canadiennes et 
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Tenue de gala pour hommes par Classy

Les billets sont en vente chez tous les magasins 
Soir de Pans et Classy Tenue de Gala

Entrée: $5. Le café sera servi
226’/?. rue St-Joseph est 522-6604

SW;
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LE SOLEIL

vous informe

ABONNEZ-VOUS

647-3333

F-5

GALERIE L’ANSE-AUX BARQUES
24. rue Champlain, Québec 

Tél.: (418) 643-7975

Madeleine Dubeau-Beaudry

TOILES SUSPENDUES

Jusqu’au S février 1981

Heures d’ouverture: 
tous les jours de 9h à 17h, 

mercredi, jusqu'à 23h

Ministère des 
Affaires culturelles
Muté* du Québec

iSSje L* mu oi ft

«J® quebec
SPECTACLES - TERRAINS DE JEUX ’81

Le service des Loisirs et des Parcs de la Ville de Québec est à la 
recherche d'artistes et/ou de groupes artistiques (Relève) inté­
ressés à se produire sur les terrains de jeux pour les mois de 
juillet et août 1981.
Sans exclure les autres secteurs, les productions relatives à l'ex­
pression dramatique sont plus appropriées au contexte.
— Objectif principal: divertissement et sensibilisation à

divers thèmes.
— Clientèle visée:. 6-9 ans.

10 - 13 ans.
et quelquefois, familiale.

— Le spectacle doit pouvoir être présenté sans aucun apport 
technique, à l'intérieur ou à l’extérieur, (hauteur maximale 
des décors et appareils: 3, 6 mètres).

— Nombre de représentations par groupe: dans les
différents parcs, 
de 15 à 20. le jour.
3— Nombre d’artistes idéal par groupe:

Les intéressés doivent envoyer le détail de leur production, 
avant le 1er avril 1981, au:

Coordonnateur des spectacles 
' Service des Loisirs et des Parcs 

Ville de Québec 
Hôtel de Ville 
Québec (Québec)
GIR 4S9

Dimanche-Matin

i»,
/ ViiMlEV.

qu'un

vous donner demain les 
meilleurs instants de la 
partie du samedi soir de nos

□NOUVELLES-SPORTS DSPECTACLES DVOYAGES 
□CONSOMMATION (UAL! FÉMININ DSANTÉ

POUR LIVRAISON À DOMICILE

1-800-361-7680
1-800-361-4525

LE
DIMANCHE 

MATIN

Dimanche-Matin
E

DAUTRE
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Un homme-éléphant qui ne trompe pas
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soli te, dépasse son sujet pour nous 
parler d'humanité. Il manifeste 
un grand respect, de la tendresse 
même, pour ces êtres nés han­
dicapés. difformes jusqu'à en être 
parfois repoussants.

A la fin du siècle dernier, à 
Londres, un chirurgien. Fre- 
derich Treves, poursuit des re­
cherches en anatomie Un jour, il 
découvre un cas unique: John 
Merrick qu'on appelle "L'homme- 
éléphant”. Ce dernier est une at­
traction de foire. Son pro­
priétaire. le forain Bytes, le traite 
comme un animal, pire encore.

Treves réussit à tirer le mal­
heureux de là et à le faire ad­
mettre à l'hôpital où il pratique 
Ce qui n'était au début qu'une cu­
riosité de médecin se transforme 
en passion et en amitié profonde. 
Parce que l'homme-éléphant, sous 
son apparence disgracieuse, car­
rément hideuse, se révèle un hom­
me intelligent, d’une grande sen­
sibilité. ayant du goût et du talent 
pour les beaux arts. D’ailleurs, la 
“bonne" société de Londres se fait 
un point d'honneur d'aller pren­
dre le thé en sa compagnie, dans 
sa petite chambre proprette, sous 
les combles de l'hôpital. Mais le 
pauvre Merrick n'est pas au bout 
de ses peines puisque son ancien 
tortionnaire l’enlève un jour et 
fuit sur le continent avec sa trou­
pe de monstres forains.

Comment finira Merrick alias 
l'homme-éléphant auquel le spec­
tateur s'attache tendrement à me­
sure que le film progresse? Cela 
coûte $3.75 pour le savoir. Pas 
cher pour un film de cette qualité.

Le blanc et le noir
Le réalisateur a choisi le noir 

et blanc pour ntius raconter son

histoire de l'homme-éléphant 
C’est un choix heureux D'autant 
plus qu'il maîtrise mer­
veilleusement bien sa technique 
et que le noir et le blanc rend l'at­
mosphère encore plus envoûtante, 
insolite

D’ailleurs, il situe bien son su­
jet à l’époque victorienne et nous 
montre plus vrai que vrai la ré­
volution industrielle et les bas-

Wendy Miller le proprietaire-foram d une troupe de monstres "Je les aime mes '‘freaks", c'est eux qui 
me font vivre"

par Louis-Guy Lemieux
THE ELEPHANT MAN, dra­

me psychologique réalisé par Da­
vid Lynch d'après un scénario ins­
piré des livres de Frederich Tre­
ves et Ashley Montagu. Phot.:

Freddie Francis. Mus.: John Mor­
ris. Int.: Anthony Hopkins, John 
Hurt, Anne Bancroft. Bri­
tannique. 1980. En noir et blanc. 
125 minutes. Version originale 
anglaise. Au Sainte-Foy 2.

Tiré d'un cas authentique, ce

film magistralement écrit et réa­
lisé renouvelle le genre. Il n’a 
rien à voir avec les "films de 
monstres" à la sauce Fran­
kenstein ni du spectacle de 
“freaks”.

David Lynch, amateur d'in­

fonds misérables de l'Angleterre 
de l’époque II fallait une telle so­
ciété d'injustice, de richesses 
énormes voisinant des misères 
plus grandes encore, pour en­
gendrer un monstre aussi pi­
toyable

A signaler le jeu remarquable 
des comédiens Anthony Hopkins 
(le médecin) et John Hurt (l'hom- 
me-éléphant)

LES CINÉMAS 
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Le triomphe de la folie!
U PLUS COMIQUE DES FILMS DE

WOODY ALLEN

NEVILLE BRAND Carolyn joncs stuart whitman
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Brooke Shields et Christopher Atkins deux beaux grands entants 
s'aimaient d'amour sexy sur les bords d’un lagon bleu

Bleu, bleu, l’amour 
est bleu sur le lagon

LE LAGON BLEU, drame réalisé par Ran­
dal Kleiser d'après le roman de Henry De\ere 
Stacpoole. Photo: Nestor Almendros. Int.: 
Brooke Shields, Christopher Atkins. Amé­
ricain, 1980. 102 min. Au Frontenac 2.

Cette fable érotico-écololo déguisée en dra­
me ne vaut que par la beauté des images du 
photographe Almendros. par la beauté juvénile 
et dénudée de Brooke Shields et Christopher 
Atkins

Pour le reste, c'est Robinson Crusoe vu et 
repris par les photo-romans italiens à trois pour 
un dollar

Pourtant le roman d aventure de Stacpoole 
aurait eu de quoi permettre une intéressante 
réflexion sur la qualité de la vie, sur la beauté 
et la générosité de la nature sauvage avant que 
la main de l'homme n’y mette son pied sale et 
pollueur, sur le besoin foncier de spiritualité de 
l'être humain. Sur les vertus de la solitude aus­
si.

Le réalisateur Kandal Kleiser n'y a vu que 
de l'eau. Du sujet, il ne tire qu'une histoire d’a­
mour à l'eau de pissenlit, une bleuette in­
signifiante. superficielle, faussement ro­
mantique.

Les lunettes du cinéaste étaient sûrement 
embuées car deux aspects seulement encore 
une fois l'intéressent: la sensualité qui se dé­
gage des ébats amoureux de deux adolescents 
remarquablement beaux et le charme érotique 
des plages vierges des îles Fidji (où le film a

été tourne entièrement), de sa flore luxuriante 
et de sa faune marine

Le sexe et la baignade

Cela raconte un peu ceci. A la suite du nau­
frage d'un bateau dans le Pacifique, deux en­
fants. cousin-cousine. Richard et Emmeline, 
sont sauvés par Paddy, un vieux marin Ils 
échouent sur une île déserte, un vrai paradis 
Ils s’y installent en espérant du secours. Les en­
fants grandissent en taille et en sagesse grâce 
aux enseignements pratiques du vieux Paddy. 
Lorsque Paddy mourra d'un excès de rhum, les 
jeunes apprendront à se débrouiller seuls et dé­
couvriront l'amour, la sexualité et les plaisirs 
de la baignade. A tel point que Emmeline met­
tra au monde un petit être qui, a leur grande 
surprise, leur ressemble comme trois gouttes 
d'eau La fin est assez joliment réussie comme 
dans toutes les fables bonnes ou mauvaises.

Randal Kleiser s'est rendu célèbre à Hol­
lywood en réalisant la comédie musicale super 
rentable: “Grease" que les Français avaient 
traduit de façon amusante par “Brillantine". 
“Grease" a connu un tel succès que Kleiser pou­
vait maintenant tourner ce qui lui plaisait.

Avec “The Blue Lagoon", il prouve bien 
que son talent s'arrête aux films pour grands 
adolescents un peu retardés.

Louis-Guy Lemieux

★★★★★★★★★★★★

CINE-CAMPUS HIVER/81
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"LES CORPS CELESTES
de Gilles Carta (196) 

PAPILLON
de F. J. Schaffner (216J0) 
samedi 17 janvier

C'EST L'APOCALYPSE ' 
de F. F Coppola 

dimanche 18 janvier 
horaire spécial: 18h30 et 21h30 

Théâtre de la Cité univarsitaire 
Pris d’entrée Si SO/S2 00/S2 50 

Information 656-2765 
services des activités socio-culturelles 
vie étudiante univyall» laval,
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EBLOUISSANT! Aucun autre film 
produit cette année ne possède 
autant d'audace artistique et 
de profondeur émotionnelle.
La performance dé John Hurt 
est inoubliable. John Gielgud est 
excellent et Anne Bancroft est 
presque trop sublime pour être 
réelle."

— Charlfv Champlin LOS ANGELES TIMES 

'The Elephant Man' est un 
beau film, un film obsédant. La 
performance extraordinaire de M. 
Hurt est réellement remarquable. 
Fascinant'"

—'Vincent C»nb> THE NEW YORK TIMES

MAGNIFIQUE' Un récit de 
rédemption et de transcendance, le 
conte du bossu du London Hospital, 
du noble fantôme qui voulait aller à 
l'opéra, de la Belle et de la Béte."

— Richard Corliss TIME MAGAZINE
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BUD SPENCER POUR
TOUS

CINÉMAS
UNIS

fameV Française

3 ans d’école r devenir star 
de café! _

1 Il

LE GRAND FAVORI DU JURY ET DU PUBLIC MONTRÉALAIS fpôÜR

MEILLEUR FILM ^
PREMIER PRIX 

FESTIVAL DES FILMS DU 
MONDE, MONTRÉAL '80

FONTAMAM
(V O ITALIENNE. S T. FRANÇAIS!

UN FILM DE CARLO LIZZANI
AVEC

MICHELE PLACIDO • ANTONELLA MURGIA 
IDA DI BENEDETTO

UNE PRODUCTION RAI/SACIS UNE SÉLECTION VIVAFILM

par
Louis-Guy Lemieux
FONTAMARA, drame social 

réalisé par Carlo Lizzani. Scén.: 
Luciano de Caro, C. Lizzani, d'a­
près le roman d'Ignazio Silone. 
Phot.: Mario Vulpiani. Mus.: Ro­
berto de Simone. Int.: Michele 
Placido. Antonella Murgia, An­
tonio Orlando. Italien. 1980. 135 
min. A l'Empire. Version ori­
ginale avec sous-titres français 

Italie, milieu des années 20 
Mussolini installe solidement sa 
dictature fasciste et mate fé­
rocement toute opposition, par­
ticulièrement celle qui vient du 
petit peuple, paysans et ouvriers.

Fontamara. petit village des 
Abruzzes perdu dans les mon­
tagnes. vit chichement de l'é­
levage des chèvres et de la culture 
de miettes de terres arides

Pauv res ces “culs terreux”, 
mais pas moins fiers et in­
dépendants pour cela jusqu'à l’in- 
soumission, face aux gou­
vernements central et régional! 
Un jour, devant leur refus de 
payer leurs taxes (payer avec 
quel argent? ). les autorités civiles 
leur coupent l’électricité. C'est le 
début de la révolte

La goutte qui fera déborder le 
vase, ce sera l'eau justement que 
leur vole un gros propriétaire ter­
rien de la vallée en faisant dé­
tourner le cours de la rivière avec 
la complicité des pouvoirs en pla­
ce. Plus encore, on ne tient pas la 
promesse de diviser les terres fer­
tiles de la vallée entre les paysans 
et à'en accorder la propriété à 
ceux qui la cultivent à la sueur de 
leur front.

Pour l’amour d’Elvira

Les habitants de Fontamara 
répliquent en mettant le feu aux 
batiments du propriétaire terrien 
responsable de l’injustice. En gui­
se de représailles, on envoit au vil­
lage une bande de fiers-à-bras en­
cadrés par des Chemises noires 
qui. en l'absence des hommes, 
brutalisent et violent les femmes.

Parmi les habitants du vil­
lage. un homme se distingue par 
sa force et son esprit de révolte 
C’est Berardo. 30 ans. que son pè­
re a laissé sans ressource aucune 
après son assassinat par la milice. 
Par fierté. Berardo refuse d'é­
pouser Elvira, qui, elle, possède 
une petite terre et quelques chè­
vres Berardo décide d'aller tra­
vailler à Rome afin d'accumuler 
suffisamment d'argent pour s'a­
cheter une terre et pouvoir en­
suite se marier avec Elvira.

Malgré qu'il soit le leader na­
turel du village et que les ha­
bitants le supplient de demeurer 
avec eux pour les aider à se dé­
fendre. Berardo part pour Rome

Dans la grande ville, il trou­
vera la corruption et la violence 
fascistes érigées en système, tout 
sauf du travail Une série de cir­
constances feront qu'il sera mêlé 
à un mouvement clandestin de 
travailleurs. Il sera arrêté et tor­
turé Mais, de sa prison, il réussira 
à prouver sa solidarité de classe et 
fera plus encore pour la cause de 
la paysannerie italienne que s’il 
avait fait le coup de feu contre les 
Chemises noires dans la mon­
tagne

Le réalisateur Carlo Lizzani 
est un des personnages im­
portants du cinéma italien Ci­
néaste engagé et militant, il a tra­
vaillé comme critique et historien 
du cinéma avant de collaborer 
avec des gens comme Rossellini. 
De Santis et Lattuada. Comme 
réalisateur, il a signé de nom­
breux films dont “La muraglia ci- 
nese". “Il gobbo”. “Il processo di 
Verona". “La vita agra”. “Banditi 
a Milano". "Mussolini, ultimo at- 
to”, etc.

Aux applaudissements de la 
critique internationale. “Fon­
tamara" a remporté l'an dernier 
le premier prix du Festival des 
films du monde

Le meilleur cinéma 
au monde

Le meilleur cinéma au monde, 
c'est peut-être le bon cinéma ita-

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE

present®
DANS LE CADRE DE l UNIVERSITE POPULAIRE

Les Corps 
^rotiques

un Art cT Aimer
cmé conférence de 

JEAN YVES DESJARDINS
sexologue de notoriété internationale 
co-fondateur du module de sexologie 
de I UQAM
15*16*17*18 et 21*22*23 janvier 20H30

PALAIS MONTCALM
975 PLACE O YOUVILLE. QUÉBEC 694 6219

Guichets ouverts du lun. ou sam. de 
midi 6 5h30 ef jusqu'à 9h00 les soirs 
de spectocle.

La terreur commence 
quand l’inconnu appelle. '
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MELVIN SIMON PRODUCTIONS présentent 
Une production BARRY KROST

CHARI.ES DURNING CAROL KANE 
COLLEEN DEWHURST
TERREUR SUR LA LIGNE wi*. x Stranger Calls 

avec TONY BECKLEY rachel Roberts ron o-neal
Producteurs exécutifs MELVIN SIMON et 8ARRY KROST 
Musique de DANA KAPROFE Ecrit par STEVE FEKE et FRED WAETON 
Produit par DOUG CHAPIN et STEVE FEKE Réalisé par FRED WÀLYON 
Distribué par LES ARTISTES ASSOCIES
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“FUREUR SAUVAGE"

Fontamara '. le portrait d’un petit village italien a l'heure du fascisme

lien. Et “Fontamara" est du très 
grand cinéma italien. Cette ch­
ronique paysanne peut paraître 
un peu mélodramatique quand on 
n'en lit que le synopsis Mais pas 
du tout Lizzani ne ù’est pas 
contenté de filmer le pittoresque 
du récit d'Ignazio Silone II s'at­
taque à dénoncer le fascisme ita­
lien. tous les fascismes à visage 
ouvert ou masqué, l'injustice sous 
toutes ses formes

Pour lui. le fascisme à la Mus­
solini n'était pas seulement le fait 
de la classe politique. Il stigmatise 
la complicité du pouvoir religieux 
et la fourberie des capitalistes 
tous azimuts.

Le ton du film est très juste et 
profondément réaliste L'histoire 
vaut autant aujourd'hui que du­
rant les années 20 et 30.

Son portrait des paysans avec 
leurs qualités et leurs défauts est 
profondément émouvant. Il y a 
des visages, nombreux, d'hommes 
et de femmes, inoubliables. De 
l’humour aussi, à l’italienne, mal­
gré le ton souvent dur, désespéré.

Des images superbes des 
Abruzzes. un style dépouillé et 
une réalisation très forte et maî­
trisée.

Lizzani. à son habitude, a mêlé 
des comédiens professionnels et 
des gens du peuple. C'est sublime.

A voir absolument pour le pur 
plaisir du bon cinéma. D'autant 
plus que le film est présenté en 
version originale italienne sous-ti­
tré en français. D'autant plus que 
le film risque de ne demeurer à 
l’affiche qu'une seule semaine.

‘Un film FOU, FOU, FOU.’ POUR 
TOUS

On a les mâchoires douloureuses
d'avoir tant ri • OtDltROecOiN v J o 

Rires en cascades • U FIGARO 

Un extraordinaire morceau de
cinéma comique • FRANC*. SOIR 

'Des gags comme s'il en pleuvait ' PREMIERE

,.^p «

PIERRE
RICHARD

A L’AFFICHE!
(p.s. engagement limité)

Sem

, un film de
GÉRARD OURY

LE COUP DU 
PARAPLUIE

avecVALÉRlE MAIRESSE CHRISTINE MURILLO 
GORDON MITCHELL et GERT FRCEBE

| V ovo^GfOAPD OURY ei DANIÈLE THOMPSON
*»u*.*que de VI AD<MfR COîMA l>\t»'hwt»j* ( INI Pli

K.. Ma 0
|i ] tiavras
I Moiii I PUncfmA

HORAIRE: Sam. et Dm 
13h 15h. 17h, 19h 21h 
En Sem 19het21h

la Cage aux Folles ANS

D UNE OFKXERIE

SANS PAREILLE VOUS 

VOUS TORDE REZ DE RIRE 

• SUR VOTRE SIÈGE!

~ -IRRÉSISTIBLE »*

f DOUADO

* «MCMCl SERRAI*T
WCMtV CMA8UU j,

2. FHm "RETOUR" N' ConvngHtvrxn
I» Mm a» HAL ASVBY XV £n» Fonda. •**>

HORAIRE Gogo i TM s i rh?o

MmtcM.oumvN'-vm KH vu Htm x» ALAN PAHKr.K
CHRISTOPHER GOKE

pr'.iiuM DAVID DK SILVA « ALAN MARSHALL 
rrallM-par ALAN PAHKEK ___________

P41TII *f M 11 HORAIRE: Sam et Dim 13h 15h30 
” f Ô,T.' -7 lôh ?0h30 En Sem I8h10et20h30

HORAIRE: Sam et Dim 
13h00 15h3S. 18h10 20h4S 
En Sem 18h10el 20h4L>

CANADIEN
PLACE LAUA** W-HO

Enlevé dans Cary Guffey atterrit dam

LE SHERIF ET LES 
EXTRATERRESTRES
«AIMUNO HARMSTORF • CARV GOf F F V • Jt »f BORGNE R 

%«>•>» VlCHf U LUPQ i'« «•••FAI »»' l FONf » M M
2e Film: *.•**»***

LA BLONDE DANS LES 
PATTES

avec Mireille Darc4e
Sem.

STt-FOY 1
PLACf STf fOV. ES4 0M2

HORAIRE
Shéftl 14h4b 
21 h35 Blonde 
16h3î> 19h50

18M0
I3h00

Une hilarante parodie des films catastrophe
aériens...

POUR
TOUS

Dieu merci,

V. Française de

‘Airplane!”

Les films Par amount présentent une production Brooksf'im Anthony Hopkins el John Hurt dans le rote de 
Elephant Man Anne Bancroft John G«lgud Wendy Hiller Musique de John Morris Directeur de 

photoqraphie freddie Francis Producteur detegue Stuart Cornleld Scenario de Christopher DeVore 4 Enc 
Bergren & Davd Lynch Produit par Jonathan Sanger M>$e en scene David Lynch Lisez le Ballantme Book

2e film: “LE CIEL PEUT ATTENDRE’
v.t. Heaven Can Walt'.

0 apres la vie de John Memck L'Homme Elephant et non 
d apres la pièce de Broadway ou tout autre récit fcM

Panavision*

MOtAiat SAMHM •• OlMANOU -u#fU* SAU
vagi imno iniJS ivhso ifiwnj» i«k«s

I8MS. 71HJ0

CAPITOL
972 ST JF AN 694 0606

HORAIRE :
Ven Sam et Om Pilote ' 4hL>0 18M0. 2,.h3S 

C«t I3h 16h25. 19M5 En Sem dèsl8h10
CINÉMA

I et ACF OUf BIC 52S «s?4
HORAIRE:
IBM 5 20h45 En Sem

Un Film 
Paramount

* tOUH5» ^«raH iVvn Corptukr

Sam et Dm 13hl5 15h45. 
18M5 el 20h45

Fontamera pour le pur plaisir du bon cinéma
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Woody Allen poursuit 2 chaînes de télé
NEW YORK (AP) — 

Woody Allen a intenté 
mercredi devant un tri­
bunal d'instance de 
New York une action 
en réparation portant 
sur $10 millions, à la 
suite de la diffusion par

certaines chaînes de té­
lévision américaines 
d'une interview qu'il 
avait accordée à FR-3 à 
la condition qu'elle ne 
soit diffusée qu'en 
France

L'interview avait été

réalisée en décembre 
1978 par Catherine La­
porte Coolen dans le ca- 
dre de son émission 
"Hollywood USA", re­
transmise sur FR-3. Le 
contrat signé à cette oc­
casion par le célèbre ac­

teur et metteur en scè- 
ne, pour une ré­
munération minime, 
spécifiait que les droits 
d'exploitation de la so­
ciété de programmes 
seraient limités à la 
France.

Compo^

CARNAVAL

Qaqnefunvoyaqea

Dreouvrer y 
de% merveilles grace 
a l’agence

PAQUET
MAU. ST ROCH

(418) 529^829

LE CARNAVAL... 
(TEST IMPORTANT!

Lp Cdma*a* est important pou» vous, pou» 
nou*. brpi pou» toute ta société québe-

rose Pou» cela. noui sommes davis 
que son aveni» se planifie chaque tou» 

Contribue» à son essor et a sa réussite 
C est i art,pre de tous Vous tous constitue/ 

f arnére qa»de financière du Carnavai de 
Québec Votre concours est preoeux.

vowe même mdispensabte
LE CARNAVAL... 

C'EST NOTRE FIERTE!
Ave; vous de|â réalisé combien » estime des 

étrangers J notre égard est grande kxs 
qu on leu» pa«*r oe notre Carnaval de 

Québec Vous ét*» vous deia arrête a la 
f-erte des Québécois d être les instigateur', 

dune activité aussi extraordinaire7 
S» les gens d aiMeurs prétendent a juste titre 

du reste que Quebec est une belle ville 
s* »u moment ou on la nomme Quebec 

eve*lie et -ouiéve de • animation, nous en 
sommes tous largement responsables 

er mtnbuant financièrement au développe 
ment de cette grande industrie tounstique 

communautaire

LE CARNAVAL... 
C'EST NOTRE GAIN!

I n plus d une grande tiertô. »e Carnaval 
de Quebec rapporte aussi des retombées 

economiques, sociales et touristiques 
Songe/ seulement au» centaines de milliers

de violeurs venus de letranqer pour C'EST F A CJ LE l 
participer aux nombreuses activités Ces

derniers contribuent a la creation de nom ___________________
prou» emplois imagine/ un instant D 

multiplication des lèches a effectue» dans 
les services de restauration et d hôtellerie 
cela illustre bien I importance et la Valeur 
de votre participation quelle qu elle sort

A gagner, un voyage d'une duree de 5 Jours 
pour 2 personnes a Las Vegas. Le prix comprend: les billets 
d'avion, les transferts aux aéroports, le logement ainsi qu'une 
allocation de I 000.00 $ pour vos dépenses personnelles.

Participer a la campagne de financement 
du Carnaval de Quebec des maintenant.

COMMENT PARTICIPER!

’Nous comptons sur votre aide pou» prouve» 
une fois de plus que le Carnaval de Ouebec 

c* rapporte*
LE CARNAVAL... 

C’EST NOTRE AFFAIRE!

Pour participer a ce concours, vous devez rempiir la formule de 
participation ci Jointe et faire une souscription de 50.00 $ et plus, 
faites parvenir votre formule a «Campaynm de financement • 
Carnaval de Quebec. 290. rue Joly. Case postale 8. QC. GIL 418 
Le concours débuté le 2b novembre et se termine le 5 février 1981 
a 17 heures.

Jonmulede
participation

Un voyage pour deux (2) personnes a las Vegas. Le prix comprend: 
5 Jours a las Vegas pour 2 personnes. Sont inclus. les billets d'avion, 
les transferts aux aéroports, le logement ainsi gu'une allocation 
de I 000.00 S pour vos dépenses personnelles. Depart de Quebec.

le voyage devra etre pris entre le 5 février et le IS décembre 1981.

5. I'attribution du prix offert se fera par tirage au sort parmi toutes les 
formules de participation éligibles au bureau du Carnaval de Quebec. 
290. rue Joly. Cède postale 8. QC. GIL 418. Le tirage sera effectue 
a l'aide d'un ordinateur de la compagnie TERMIMOR inc. sous la 
supervision de la firme de comptables agrees. Samson. Be Lait G associés.

é. Pour etre déc tarées gagnantes, les personnes devront repondre
correctement à une question faisant appel a leurs connaissances.

7. Lé concours s'adresse exclusivement aux résidants de la province de 
Quebec (18 ans et plus> a I exception des employes du Carnaval de 
Quebec et de leur famille immediate et de son Agence de publicité et 
promotion.

ê. Un peu doit etre accepte comme tel et ne pourra etre échangé contre une 
somme d'argent.

9. Une personne gui se mérité un prix dort consentir a ce que son nom 
et/ou sa photo soient utilises a des fins publicitaires relatives a ce 
concours.

10. Un litige, quant a la conduite de ce concours, peut être soumis a la Regie 
des Loteries et Courses du Quebec.

Faire parvenu 
votre formule a NOM

PRENOM
CARNAVAL 
DE OUEBEC
290. rue Joly 
Case postale 6 
OC GIL 4T8

COMPAGNIE

“Mars”: un terrible testament
par Régis Tremblay

C'est un mort qui nous parle de 
sa vie ratée et de son suicide ch­
ronique. dans ce testament plein d'i- 
ronie, de désespoir et de criante vé­
rité: "Mars”. Voilà tout ce qui reste 
de Fritz Zorn, un jeune Suisse mort à 
32 ans, le jour même où il apprenait 
que son manuscrit serait publié

Mort vivant, Zorn l'a toujours 
été. Fils d'un "quelconque mil­
lionnaire" rangé et frustré de Zu­
rich. Zorn a vécu dans un milieu oua­
té. conformiste et castrateur 11 a ap­
pris à contourner les problèmes, à ne 
jamais parler de sexe, à ne pas être 
lui-mème. mais une sorte de zombie 
inoffensif.

Il ne collera jamais à la vie II 
n'aura pas d’ambitions, pas d'a­
ventures. pas d'amis, pas de petites 
amies. Il mourra vierge, totalement 
impuissant psychiquement et phy 
siquement. C’est l’échec mo­
numental, monstrueux. Ce destin pi­
toyable se terminera par un suicide 
“organique", un cancer...

Macabre découverte
Et tout est vrai! Mais l'intérêt du 

livre ne réside pas dans l’anecdote, 
révélée dès l'introduction "Mars", 
c'est l'analyse hallucinante d’une né­
vrose par celui qui la vit, ou plutôt 
par celui qui en meurt.

Fritz Zorn ne nous épargne au­
cun détail, et surtout, il ne s’épargne 
pas. Il ne nous cache rien de l'infinie 
misère de son existence dorée. 
N'ayant jamais de soucis matériels, il 
sera en proie à toutes les dé- 
relictions De la dépression à la né­
vrose. du manque à naître au dé­
sespoir mortel. Zorn fera la lente et 
macabre découverte de son ine­
xistence chronique, de son im­
puissance à communiquer, à aimer, à 
sentir, à baiser, en deux mots, de son 
“idiotie affective”.

Il fera le procès de ses parents, 
citant le mythe de Kronos: “Ma mère 
qui me tua. mon père qui me man­
gea ..." A partir de là. il maudira le 
système des valeurs bourgeoises, où 
le conformisme et la lâcheté atro­
phient toutes les forces vitales. En­
fin. il blasphémera Dieu: "Tu es le 
plus grand porc de l'univers!"

Une rage 
incommensurable

C'est avec un certain trac que 
l'on ouvre ce livre On est d'abord 
captivé par l'humour noir et glacial

de cet homme très cultivé et très 
amer A mesure qu'il nous raconte sa 
vie, on est pris d’une pitié un peu dis­
tante, mais aussi d'un respect at­
tendri. devant cet esprit brillant, 
coincé dans une existence étriquée

On en vient au moment où Fritz 
Zorn apprend qu'il n’en a plus pour 
longtemps à vivre. On assiste alors à 
un déferlement de haine et de rage 
incommensurables. Là. on est pris au 
coeur et à la tète. C'est le choc, un 
choc comme on en subit bien peu 
dans une vie de lecteur.

Finalement, on réfléchit. On se 
dit que cette charge finale, c’est pro­
bablement le premier —et le der­
nier — élan vital véritable de ce 
condamné à la mort perpétuelle, de­
puis sa tendre enfance. Enfin! Fritz 
Zorn brise ses chaines pour crier 
qu'il faut se révolter contre cette so­
ciété-pieuvre qui étrangle en douce, 
cette société tentaculaire et hel­
vétique où conformisme égale fas­
cisme. à force de loi et d'ordre. Et on 
peut extrapoler à tout l'Occident dit 
civilisé

Benjamin Franklin ne disait-il 
pas que "neuf hommes sur dix sont 
des suicidés”?

Les mots dans la peinture

Littérature et peinture n'oc­
cupent pas des mondes artistiques 
séparés, mais forment un couple uni 
depuis toujours. La peinture oc­
cidentale est pleine de mots, non seu­
lement sous les tableaux, mais dans 
les tableaux!

Michel Butor n'est pas le pre­
mier à s’en apercevoir, dans “Les 
mots dans la peinture". Son mérite 
réside en ce qu'il a su présenter ce 
sujet, quand même peu traité, dans 
un petit livre tout simple et tout pim­
pant.

Au lieu d'échafauder ver­
ticalement une haute thèse. Butor 
nous engage dans une suite cap­
tivante de propos formant sorite et 
boule de neige, au gré d’une galerie 
d'illustrations très instructives

Saveurs et vertus

Mine de rien, on apprend à 
mieux connaître la vaieur ir­
remplaçable d'un titre. Par exemple. 
Butor fait remarquer que “la compo­
sition la plus abstraite peut exiger 
que nous lisions son titre pour nous

déployer toutes ses saveurs, toutes 
ses vertus ".

Et Butor de déplorer l'emploi de 
simples numéros pour identifier les 
toiles, ce qui ne permet pas. “dans la 
conversation ou l'étude, de repérer 
de quelle oeuvre il s’agit".

Au-delà, il y a l'invasion pa­
cifique du tableau par l'inscription, 
comme dans "La clef des songes", de 
Magritte, où un soulier est appelé 
“La lune”, un chapeau “La neige”, 
une bougie “Le plafond", un verre 
"L'orage”, et un marteau "Le dé­
sert".

Et il y a encore le proverbe, la li­
tanie. le sigle. la sentence, sans par­
ler de la signature, un sujet pas du 
tout simplet...

"On disait autrefois que le poète 
peignait avec des mots; les peintres 
le peuvent aussi...”

Le Tarot d’Egypte

Vous vous souvenez du "Tarot 
idéographique” d’Yves Paquin, qui 
lui a valu une distinction in­
ternationale? Eh bien, les Editions 
de Mortagne (toujours) nous en pré­
sentent un nouveau qui surpasse le 
précédent. Il s'agit du “Tarot des 
grands initiés d'Egypte", dessiné par 
Viviane Desnet, et commenté par 
Jean-Louis Victor

Les 22 lames, ou cartes majeures, 
sont chef-d’oeuvrales. D’un trait raf­
finé et d’une coloration délicate, 
mais sans aucune mièvrerie, ce tarot 
est une version stylisée de l’ancien 
tarot égyptien, l’ancêtre de tous les 
autres, de celui de Marseilles à celui 
de Crowley Bien que stylisé, le ré­
sultat est très respectueux de la tra­
dition picturale égyptienne.

Zorn, le “pendu”?

Ces cartes bien plastiquées sont 
insérées dans un livre qui en donne 
la signification Toutefois, l'in­
terprétation de Jean-Louis Victor est 
par trop ésotérique et “rassurante” 
pour être vraiment pratique.

Victor ne veut faire peur à per­
sonne. et il évite les oracles pes­
simistes ou fatalistes. Par exemple, 
la carte du "Pendu” est ainsi 
commentée: "Devant cette lame, le 
consultant est toujours déconcerté 
par son aspect visuel qui im­
pressionne la sensibilité... Le sujet 
doit développer en lui l'acceptation 
et ne pas se sentir coupable de l’er- 
chainement rigoureux d'un destin 
dont il est le spectateur impuissant." 
(Fritz Zorn aurait-il tiré cette carte?)

On dirait un sermon adressé à 
des fidèles trop crédules, qu'il ne 
faut pas traumatiser. Qui trop en­
robe mal expose.

UNE QUESTION DE VIE OU 
DE MORT: “MARS”, de Fritz Zorn. 
Gallimard.

UNE QUESTION DE VO- 
TABULAIRE: “LES MOTS DANS 
LA PEINTURE", essai de Michel 
Butor. Flammarion, collection 
Champs.

UNE QUESTION D'IN- 
TERPRETATION: “LE TAROT DES 
GRANDS INITIES D'EGYPTE ", de 
Viviane Desnet et Jean-Louis Victor.
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a Guy Simoneau qui trace un portrait-choc du

. . milieu de la proslilution chez nous. Comment
image par linage se porte le plus Vieux métier du monde à

Montréal1 C'est ce que révèlent des clients, 
des souteneurs et des proslitués, hommes et 
temmes

8 Rouyn-Noranda 17 Montréal L’AUTRE
12 Val d Or 30 Hull TÉLÉVISION
19 Québec Câbla 8 & Radio 

Québec
C est tout un monde a regarder

colleen McCullough

les oiseaux se cachent 
pour mourir
roman EDITIONS SELECT

résumé
Fee raconte tout à Meggie au sujet de Frank; aussi sont-elles à 

égalité dans leur île de femme. La vie se réorganise avec le retour 
des soldats dans leurs foyers.

(98) La récompense
Six millions d'individus pour 

une superficie aussi étendue que cel­
le des Etats-Unis d’Amérique, et une 
poignée seulement qui détenait 
d’immenses domaines. Les plus 
grandes propriétés devaient être dé­
membrées au profit des anciens 
combattants.

Bugela passa de 60.000 hectares 
à 28.000. deux anciens combattants 
reçurent chacun 16.000 hectares de 
Martin King. La surface de Rudna 
Hunish se montait à 50.000 hectares 
et Ross MacQueen en perdit 25.000 
au profit de deux autres anciens 
combattants. C’était ainsi. Evi­
demment. le gouvernement in­
demnisait les éleveurs; mais à des ta­
rifs plus bas que les cours habituels. 
Et ça faisait mal. Oh, combien ça fai­
sait mal! Aucune objection n'était 
retenue par Canberra, des pro­
priétés aussi vastes que Bugela et 
Rudna Hunish devaient être dé­
membrées. Il était évident qu'au­
cune famille n'avait réellement be­
soin d’une telle surface puisque le 
district de Gilly comptait de nom-

9 >

breux domaines prospères de moins 
de 20,000 hectares

Ce qui faisait le plus mal était de 
savoir que. cette fois, tout semblait 
indiquer que les anciens combat­
tants persévéreraient Après la Pre­
mière Guerre mondiale, la plupart 
des grands domaines avaient fait 
l'objet d'un démembrement ana­
logue. mais l’opération avait été mal 
menée; les nouveaux éleveurs Sa­
vaient ni formation ni expérience et. 
progressivement, les descendants de 
colons avaient racheté à vil prix les 
terres qui leur avaient été enlevées 
Cette fois, le gouvernement était 
prêt à prendre en charge la for­
mation de ceux qui désiraient s'ins­
taller.

Presque tous les descendants de 
colons appartenaient au parti 
conservateur et. par principe, ab­
horraient le gouvernement tra­
vailliste, assimilant celui-ci aux ou­
vriers des villes industrielles, aux 
syndicats et aux intellectuels mar­
xistes volontiers taxés de veulerie. 
Le plus difficile à admettre fut de

constater que les Cleary, chauds par­
tisans du gouvernement travailliste, 
ne perdaient pas un seul hectare de 
l'immense superficie de Drogheda 
Etant donné que l'Eglise catholique 
en était propriétaire, le domaine fut 
naturellement déclaré intouchable. 
Les hurlements suscités par ce fa­
voritisme purent être entendus de 
Canberra, mais on n'en tint pas 
compte en haut lieu II était par­
ticulièrement pénible pour les des­
cendants de colons, qui s'étaient tou­
jours considérés comme le groupe de 
pression le plus important du pays, 
de constater que celui qui bran­
dissait le fouet à Canberra pouvait 
pratiquement agir à sa guise L'Aus­
tralie était essentiellement fédérale, 
ses gouvernements d'Etat vir­
tuellement impuissants

Ainsi, tel un géant dans un mon­
de de lilliputiens. Drogheda conti­
nuait avec la totalité de ses cent mil­
le hectares intacts

La pluie venait et repartait, par­
fois suffisante, parfois trop abon­
dante. parfois insuffisante, mais, 
grâces à Dieu, le pays ne connut plus 
de grandes sécheresses. Pro­
gressivement. le nombre des mou­
tons et la qualité de la laine s'a­
méliorèrent par rapport à l'époque 
ayant précédé la grande sécheresse, 
ce qui n’était pas un mince exploit. 
L'élevage connaissait une faveur ac­
crue. Les hommes parlaient de Had- 
don Rig près de Warren et s’ef- 
forçaient de concurrencer son pro­
priétaire. Max Falkiner, pour les 
meilleurs béliers et brebis à l’Ex­
position royale de Pâques de Syd­
ney. Et le prix de la laine commença 
à enregistrer de faibles hausses, 
puis monta en flèche. L’Europe, les 
Etats-Unis et le Japon avaient be­
soin de toute la belle laine que l'Aus­
tralie pouvait produire D'autres 
pays fournissaient une laine plus ru­

}

de pour l'industrie du tapis et du 
feutre, mais seules les longues et 
soyeuses fibres des mérinos aus­
traliens permettaient de fabriquer 
un lainage si fin qu'il glissait sous 
les doigts comme une caresse Et ce 
genre de laine atteignait sa qualité 
optimale sur les plaines de terre noi­
re du nord-est de la Nouvelle-Galles 
du Sud et du sud-ouest du Queens­
land.

On eût dit qu après toutes ces 
années de difficultés venait la juste 
récompense. Les bénéfices de Drog­
heda dépassèrent tout ce qu'on pou­
vait imaginer. Chaque année des 
millions de livres. Assise à son bu­
reau, Fee rayonnait; Bob ajouta 
deux autres ouvriers-éleveurs sur 
ses registres d'embauehe Sans les 
lapins, les conditions pastorales eus­
sent été idéales, mais ces animaux 
constituaient toujours un réel fléau.

Dans la grande maison, la vie de­
vint soudain très agréable. Les 
moustiquaires empêchaient les mou­
ches d'entrer, à présent qu'elles 
étaient posées, tout le monde s’était 
habitué à leur aspect et chacun se 
demandait comment on avait pu s’en 
passer si longtemps. De multiples 
avantages compensaient leur lai­
deur. comme le fait de pouvoir man­
ger au frais sous la véranda quand il 
faisait très chaud parmi les en­
trelacs frémissants des glycines.

Les grenouilles aussi ap­
préciaient les moustiquaires; de pe­
tites bestioles vertes au délicat man­
teau d'or scintillant. Sur leurs pattes 
palmées, elles se glissaient le long 
du treillage et. très solennelles et di­
gnes. considéraient les convives. 
Soudain, l'une d’elle sautait, at­
trapait un papillon presque aussi 
gros qu'elle et se figeait de nouveau 
alors que les deux tiers de l'insecte 
se débattaient follement dans la 
gueule vorace. Leur manège amusait

«

Dane et Justine et ils s'ingéniaient à 
supputer le temps qu'il faudrait à la 
grenouille pour engloutir to­
talement un gros papillon tout en re­
gardant à travers le treillage et en 
avalant toutes les dix minutes un au­
tre morceau d'insecte. Le papillon 
durait longtemps et se débattait en­
core fréquemment lorsque l'ultime 
bout d'aile disparaissait.

— Mince' Drôle de destin! glous­
sait Dane. Tu te rends compte de ce 
que ça doit être? Une moitié de soi 
en train d'être digérée tandis que 
l'autre est encore vivante!

I
Avides de lecture — la passion 

de Drogheda —. les deux jeunes 
O'Neill disposaient d’un excellent 
vocabulaire, compte tenu de leur 
âge. Intelligents, vifs, ils s’in­
téressaient à tout. La vie était par­
ticulièrement agréable pour eux Ils 
montaient des poneys pur-sang dont 
la taille augmentait en même temps 
que la leur; ils supportaient vail­
lamment leurs cours par cor­
respondance et faisaient leurs de­
voirs sur la table de la cuisine de 
Mme Smith; ils jouaient dans leur 
cabane à l'abri du poivrier; ils 
avaient des animaux de compagnie, 
chats, chiens, et même un goanna 
qui marchait parfaitement en laisse 
et répondait à son nom. Leur animal 
favori, un petit cochon rose, appelé 
Iggle-Piggle, se révélait aussi in­
telligent qu'un chien

Loin de la surpopulation ur­
baine, ils étaient rarement malades 
et ne souffraient jamais de rhumes 
ou de grippes. Meggie était terrifiée 
à l'idée de la poliomyélite, de la 
diphtérie, de tout ce qui pouvait sur­
gir et les emporter; aussi recevaient- 
ils tous les vaccins possibles. Ils me­
naient une existence idéale, riche 
d'activités physiques et de sti­
mulations intellectuelles.

Lorsque Dane eut dix ans et Jus­
tine onze, on les envoya en pension à 
Sydney. Dane à Riverview. comme 
l'exigeait la tradition et Justine à 
Kincoppal. Quand elle les ac­
compagna à l'avion pour la première 
fois, Meggie contempla longuement 
leurs petits visages blêmes, vail­
lamment composés, collés à la vitre, 
les mouchoirs agités; jamais encore 
ils n’avaient quitté la maison. Elle 
souhaitait ardemment partir avec 
eux. voir par elle-même comment ils 
seraient installés, mais les autres 
membres de la famille s’y étaient op­
posés si violemment qu'elle avait cé­
dé. Tous, de Fee à Jims et Patsy, es­
timaient qu'il valait infiniment 
mieux les laisser voler de leurs pro­
pres ailes.

— Ne les chouchoute pas. in­
tervint Fee avec sévérité

Meggie eut l'impression d'a­
briter deux personnalités distinctes 
quand le DC 3 décolla dans un nuage 
de poussière et s'éleva dans l'air mi­
roitant. Elle avait le coeur lourd à la 
pensée de perdre Dane, et léger à la 
pensée de perdre Justine Pas d'am­
bivalence dans les sentiments quel- 
le éprouvait pour Dane; sa nature 
gaie, égale, donnait et acceptait l’a­
mour aussi simplement qu’il res­
pirait.

- û SUIVRf -

LES OISEAUX SE CA- 
CHEST POUR MOURIR de Col- 

leen McÇulloueh. est publié aux 
éditions Select (édition ex- 
nadlenne)
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BOITE A FILMS
TIM <5) Australien 1979 
Drame psychologique écrit 
et réalisé par Michael Pâte 
Int: Piper Laurie. Mel Gib­
son. Alwyn Kurts Une amé­
ricaine quadragénaire en­
gage comme jardinier un 
jeune homme. Tim dont l'â

5e mental est resté celui 
'un enfant. Elle s'intéresse 

a lui et leur attachement de­
vient plus fort qu'elle ne 
l'aurait cru Sam. I9h30 
Dim 15h20.19H15

LE GU1GNOLO (5) Franco 
italien 1980 Comédie po­
licière réalisée par Georges 
Lautner. Int: Jean-Paul Bel­
mondo. Michel Galabru. 
Georges Géret Après avoir 
échoué dans sa tentative 
d'escroquer un millionnaire. 
Alexandre se rend à Venise 
avec sa complice. A son ar­
rivée. un compagnon de 
voyage lui demande de re­
mettre une mallette a l'a­
dresse indiquée Sam 21h30 
Dim 13h30. 17h20. 21 h 15 
Tous Adm $3, $1 50 moins 
de 14 ans. $1 âge d'or

CANADIEN
LE COUP DU PARAPLUIE
(•) Sam . dim. 13h, I5h. I7h, 
19h, 21h Tous Adm $4. 
$3.25. 14-18 ans: $1 50 moins 
de 14 ans. $1.25 âge d'or.

CANARDIERE
FUREUR SAUVAGE (5) 
Américain 1980. Drame d'a­
ventures réalisé par Richard 
Lang. Int: Charlton Heston. 
Brian Keith. Victoria Ra- 
cimo. Deux trapeurs. Tyler 
et Frapp, recherchent dans 
les Rocheuses une vallée lé­
gendaire où abonde le cas­
tor Lors d'une escarmouche. 
Tyler prend avec lui une jeu­
ne indienne, que le chef 
considère comme sa squaw 
Ce dernier les poursuit donc 
sans relâche Sam . dim 13h. 
16h25.19h50

TERREUR SUR LA LIGNE
(S) Américain 1979. Drame 
policier réalisé par Fred 
Walton Int: Charles Dun­
ning. Tony Beckley, Carol 
Kane. Alors qu’elle est gar­
dienne d'enfants. Jill est ter­
rorisée par un inconnu au té­
léphone Elle appelle la po­
lice qui arrive après qu'il eut 
tué les deux enfants dont el­
le avait la garde. Enfermé, il 
s'évade 7 ans plus tard et 
s’en prend de nouveau â Jill, 
mariée et mère de deux en­
fants Sam . dim 14h45, 
18hl5. 21h30 14 ans. Adm : 
$4. $3 25. 14-17 ans. $125 âge 
d'or.

CAPITOL
Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION (5) Américain 
1980. Comédie satirique réa­
lisée par Jim Abrahams Int 
Robert Hays. Julie Hagerty. 
Lloyd Bridges. Dans un 
avion de passagers entre 
New York et Los Angeles, di­
vers cas de maladie se dé­
clarent après le service au 
dîner de poisson avarié Le 
pilote et le copilote sont at 
teints et un passager doit

rrendre les commandes de 
avion. Sam., dim I4h50. 
18hl0.21h35

LE CIEL PEUT AT- 
TENDRE (4) Américain 
1978. Comédie fantaisiste 
réalisée par Warren Beatty 
et Buck Henry. Int: Warren 
Beatty. Julie Christie. James 
Mason. Un joueur de foot­
ball qui meurt dans un ac­
cident apprend, rendu au 
poste de relais vers l'au-delà, 
qu'il est en avance sur le 
temps qui lui est prescrit, 
par suite d une erreur d'un 
ange trop télé. On lui offre 
donc de reprendre vie dans 
un autre corps. Sam . dim 
13h, 16h25, 19h45. Tous. 
Adm $4. $3 25. 14-18 ans. 
$1 50 moins de 14 ans: $1 25 
âge d’or.

CARTIER
LES DEUX AMIES (4)
Américain 1978 Drame psy­
chologique réalisé par Clau­
dia Well Int: Mélanie May- 
ron. Anita Skinner. Eli W al- 
lach Une jeune photo­
graphe. Susan, partage un 
appartement avec une amie. 
Anne, qui veut devenir ro­
mancière. Mais cette der­
nière se marie et Anne reste 
seule Elle a diverses aven­
tures jusqu'à ce que la di­
rectrice d'une galerie lui or

Pm.se une exposition qui est 
occasion d’un rap­
prochement avec Anne S» 

m I9h30 Tous. Adm $2 50, 
$1 25 âge d'or et moins de 14 
ans

THE BLUES BROTHERS
(4) Américain 1980 Comé­
die réalisée par John Landis 
Int: John Belushi. Dan Sy- 
kroyd. Carne Fisher Jack et 
son frère Elwood décident 
de rassembler les membres 
de leur ancien groupe et de 
donner un concert au bé­
néfice de l'orphelinat ou ils 
ont été élevés et qui est en 
péril faute d’argent pour 
payer les arrérages de taxes 
Sam 21h30. Tous Adm 
$2 50. $1 25 âge d'or et moins 
de 14 ans

L'ETALON NOIR <3> Amé­
ricain 1979. Comédie dra 
manque réalisée par Carroll 
Ballard Int: Kejlv Reno. 
Mickey Roonev. îeri Garr 
Seul survivant d un nau 
frage. le jeune Alex se re­
trouve sur une île d"serte 
avec un superbe étalon ara 
be qu on transportait sur ie 
bateau II apprivoise l'étalon 
et s en fait un compagnon de 
course dans la nature sau 
vage Lorsqu il est retrouvé, 
tl emmène avec lui soji che­

val et l'inscrit â une course 
Dim 13h30 Tous Adm 
$2.50. $1 25 âge d'or et moins 
de 14 ans

SUPERMAN i 41 Américain
1978 Drame de science-fic- 
Lon réalisé par Richard Don­
ner Int: Christopher Reeve. 
Gene Hackman. Margot Kid­
der. Prévoyant la des­
truction de sa planète, un sa 
vant de Krypton met son jeu­
ne fils dans une fusée spa 
tiale qu'il oriente sers la 
Terre A l'âge adulte, ce der­
nier se lance dans la lutte 
contre le crime tout en pour­
suivant une carrière de jour­
naliste Dim 16h Tous 
Adm $2 50. $125 âge d'or 
et moins de 14 ans

LES Mt PRETS, ÇA C'EST 
DU CINEMA (4) Américain
1979 Comédie musicale réa­
lisée par James Frawley 
Int. Les Muppets Kermit la 
grenouille quitte ses marais 
de Floride pour aller tenter 
de se faire un nom â Hol­
lywood où l’on demande des 
batraciens chanteurs En 
route, il s'adjoint quelques 
compagnons de route Dim 
I9hl5 Tous Adm $2 50. 
$1 25 âge d'or et moins de 14 
ans

L'AVENTl'RE C’EST L'A­
VENTURE (4) Français 
1972 Comédie policière réa­
lisée par Claude Lelouch 
Int: Lino Ventura. Jacques 
Brel. Charles Denner Cinq 
truands qui opéraient à Pa­
ris en solitaire, décident de 
mettre en commun leurs ta­
lents respectifs afin de gon­
fler leurs profits sans trop 
de peine Commence alors 
une joyeuse série de méfaits 
Dim 21h30 Tous Adm 
$2.50, $1 25 âge d'or et moins 
de 14 ans.

CENTRE CULTUREL 
DE LA RIVE'SUD 
36 ave Plante Lévis
VIVE LES FANTOMES (4)
Tchécoslovaque 1977 Comé­
die fantaisiste réalisée par 
Oldnch Lipsky. Int Jiri So- 
vak. Dana Vavarosa, David 
Vicek Des enfants désirent 
obtenir du conseil municipal 
un vieux château en ruines.

Sour y tenir leur réunion 
lais l'épicier, membre du 

conseil, le désire également 
En explorant le château, les 
enfants rencontrent le fan­
tôme d'un chevalier du 
Moyen Age et de sa petite 
fille. Cette dernière se lie 
d'amitié avec eux et les aide 
dans leur entreprise Dim 
13h30 Tous Adm $0 75. 
$1.50.16 ans et plus.

CINE CAMPUS
LES C ORPS CELESTES (5> 
Canadien 1973. Comédie sa­
tirique écrite et réalisée par 
Gilles Carie Int Donald Pi­
lon. Carole Laure. Micheline 
Lanctôt Un proxénète et son 
associée s'amènent dans une 
ville pour y établir une mai­
son de passe. Il doit s'oc­
cuper de surveiller la dé­
coration. régler certains pro­
blèmes causés par le curé de 
l'endroit et également il doit 
s'occuper d'une nouvelle re­
crue encore vierge Sam 
19h.

PAPILLON (3) Américain 
1973 Drame social réalisé

Far Franklin G. Schaffner 
nt Steve McQueen. Dustin 

Hoffman. Envoyé à une co­
lonie pénitentiaire en Guya­
ne pour un meurtre dont il 
se ait innocent, un voleur. 
Papillon, n'a qu'une idée en 
tête, s'évader 11 réussit mais 
est repris 11 subit alors de 
mauvais traitements avant 
de pouvoir s'enfuir dé­
finitivement Sam 21h30 14 
ans Adm $2 25. $1 75 
M U.L., étud 14 ans et plus, 
âge d'or. $1.25 étud T.C

C'EST L'APOCALYPSE (21 
Américain 1979. Drame de 
guerre réalisé par Francis 
Ford Coppola. Int Martin 
Sheen, Robert Duvall. Mar­
ion Brando Pendant la guer­
re du Vietnam, un officier 
des forces spéciales est char 
gé de remonter le fleuve en 
bateau pour atteindre la 
frontière du Cambodge où 
un colonel renégat mène un 
conflit personnel à la tète 
d'une bande de mon­
tagnards Sa mission est de 
le supprimer. Dim 18h30 et 
21h30 14 ans Adm $2.25. 
$1 75 M.C.U.; étud de 14 ans 
et plus, âge d'or. $1 25 étud 
T.C.

CINE FETE 
grand amphithéâtre 
cégep Sainte-Foy
LUCKY LUKE <•) Sam 14h 
Tous Adm $1

CINEMATOGRAPHE 
cégep Sainte-Foy
PAIN ET CHOCOLAT (3) 
Italien 1973 Comédie de 
moeurs réalisée par Franco

Brusati. Int Ntno Manfredi 
Anna Karina. Johnny Do 
rell Un italien qui a quitté 
sa famille pour aller tra­
vailler en Suisse perd son 
emploi â la suite d'un in­
cident ridicule Renvoyé 
dans son pays, il entreprend 
une existence d'immigré 
clandestin 14 ans Dim ïôh 
Adm $2

CINEMA 
ST-GREGOIRE 
15, ruedei’Egilee 
Beauport
LA FLUTE A SIX SCH 
TROUMPFS (41 Belgique 
1975 Conte réalisé en des­
sins animés par Peyo et Ed­
die Lateste. Le méchant Tor- 
chesac. s'empare d'une flûte 
enchantée trouvée par Pir- 
louit Ce dernier aidé de son 
ami Johan se rend au pays 
des Schtroumpfs afin d'ob­
tenir une autre flûte en­
chantée et pouvoir ainsi 
combattre â armes égales 
avec Torchesac Sam 13h. 
Tous. Adm $1.25

LA FILLE EN OR (-1 Dim
13h. Tous. Adm $125

CINEMA DE PARIS
Salle I : AVEC LES COMP- 
LIMENTS DE CHARLIE
(5) Américain 1952. Drame 
policier réalisé par Stuart 
Rosenberg Int Charles 
Bronson. Jill Ireland Rod 
Steiger Le lieutenant Char­
lie Congers a des raisons par­
ticulières d'en vouloir â un 
chef de la pègre. Joe Bom- 
posa Le F.BI profite de ce 
ressentiment pour leehar- 
ger d'une mission spéciale 
visant à trouver la maîtresse 
de Bomposa et de la faire té­
moigner contre lui. Sam,, 
dim., 15h20, 19hl5

BONS BAISERS D'A­
THENES (5) Britannique
1979. Drame de guerre réa­
lisé par George Pan Cos- 
matos. Int: Roger Moore. 
Telly Savalas, David Niven 
Dans un camp de travail al 
lemand. le commandant se 
sert des prisonniers pour 
extraire du sel des trésors 
archéologiques. Quelques- 
uns des captifs mettent au 
point un plan d'évasion et 
forcent le commandant à 
leur venir en aide dans leur 
entreprise. Sam dim 13hl5. 
17h05. 21h05 14 ans 
Adm.: $4

Salle 2: PRENDS L'O- 
SEILLE ET TIRE-TOI <-)
Sam dim I3H30. 16h05. 
18h40, 21h20

VACANCES IN­
TELLIGENTES (■) Sam 
dim . 15h. 17h35. 20hl5. 
Tous. Adm. $4

Salle 3: OH! LES PETITES 
STARLETTES <•) Sam . 
dim.. 12h45. 15h20. 17h50 
20h25

JEUX DEVORANTS (-> Sa­
nt . dim . 14h. 16h35. 19hl0. 
21h40 18 ans. Adm : $4

EMPIRE
FONTAMARA (3) Italien
1980. Drame social réalisé 
par Carlo Lizzani Int: Mi­
chele Placido. Antonella 
Murgia. Antonio Orlando. 
Les habitants d'un petit vil­
lage s'accommodent plus ou 
moins du fait qu’on leur ait 
coupé l'électricité, mais se 
révoltent lorsque les auto­
rités veulent détourner le 
cours d'eau qui arrose leur 
champs Bérardo. qui est 
souvent à la tête des ma­
nifestants. perd courage de­
vant la pauvreté qui l'em­
pêche d'épouser celle qu'il 
aime Sam . dim . 13h. 15h35, 
18hl0, 20h45 Tous. Adm 
$4. $3 25. 14-18 ans. $1 50 
moins de 14 ans. $1 25 âge 
d'or

UDO
GRAFFITI AMERICAIN 
LA SUITE (5) Américain 
1979. Comédie dramatique 
réalisée par B W K Norton. 
Int: Paul Le Mat. Charles 
Martin Smith. Candy Clark 
Quelques jeunes qui se sont 
liés d amitié connaissent des 
sorts différents au cours des 
années 60 Sam 19h30, dim 
13h 19h30

XANADU ( 5 ) Voir des 
cription cinéma Odéon Sam 
21h30. dim. 15hl5.21h30

CINE-JEUNESSE Samedi 
dès 13h au cinéma LIDO

POUR L'AMOUR DE BENJ1
<•)

l.ES ENVAHISSEURS DE 
L'ESPACE (5) Japonais 
1970 Drame de science-fic- 
tion réalisé par Ishiro Hon­
da Int Akira Kubo. Atsuko 
Takahashi Kenji Sahara 
Une sonde spatiale envoyée 
vers Jupiter est envahie par 
un être protoplasmique qui 
en prend le contrôle el la ra­

mène sur la Terre Une Ile 
voisine se voit bientôt aux 
prises avec des animaux gi-

fantesques habités par des 
orces extra-terrestres 
Tous. Adm $1 50

MIDI.MINUIT
DESIRS ET PASSIONS 
D'UN COUPLE PARISIEN
(•) Sam dim . 13hl5. 15h20 
!7h30. 19h40, 21h50

AVENTURES EROTIQUES 
EN THAÏLANDE (-) Sam
dim 14hl0. 16h20 18h3t. 
20h40 18 ans Adm $3 75. 
$1 âge d'or.

ODEON 
FRONTENAC 1
XANADU (5) Américain 
1980 Comédie musicale réa­
lisée par Robert Greenwald 
Int: Olivia Newton-John. Mi 
chael Beck. Gene Kelly Un 
jeune artiste-peintre réduit 
à faire du travail pu­
blicitaire fait deux ren­
contres accidentelles qui in­
fluencent sa vie: la pre­
mière. Kira. jeune femme 
mystérieuse, qui dit être l'u­
ne des neuf muses de la my­
thologie grecque et la se­
conde. un musicien â la re­
traite qui rêve d'ouvnr une 
nouvelle salle de danse 
Tous. Sam . dim . I4h03. 
15h53, 17h43, 19h35. 21h20 
Adm $4, $3 25. 14-17 ans, 
$1 50 moins de 14 ans. $1.25 
âge d'or

FRONTENAC 2
CHAPITRE DEIfX (4) Amé­
ricain 1979 Comédie dra­
matique réalisée par Robert 
Moore Int: Marsha Mason, 
James Caan. Joseph Bo­
logna. Un romancier se re­
met mal de la mort de sa 
femme Après avoir ren­
contré une Jeune divorcée, 
ils se revoient et en viennent 
â s'épouser Mais Georges 
est hanté par le souvenir de 
sa première femme, ce qui 
risque de gâcher son second 
mariage Sam . dim.. 14h58. 
19hl5.

LE LAGON BLEU (5) Amé­
ricain 1980 Drame réalisé 
par Randal Kleiser Int 
Brooke Shields. Christopher 
Atkins, Leo McKern. Deux 
jeunes adolescents se re­
trouvent seuls sur un- ile dé­
serte. ils apprennent à se dé­
brouiller el découvrent na­
turellement les joies de l'a­
mour La jeune fille donne 
naissance à un enfant et 
après avoir couru quelques 
dangers, ils sont rescapés 
Sam., dim . 13h. 17hl5. 
21h32 Tous Adm $4. $3 25 
$3 25. 14-17 ans. $1.50 moins 
de 14 ans. $1 25 âge d'or

DAUPHIN
TREIZE FEMMES POUR 
CASANOVA (5) Germano- 
austro-italo français 1976, 
Comédie réalisée par Fran­
çois Legrand Int Tony Cur­
tis. Marisa Bell. Jacques 
Herlin A Venise, un escroc. 
Giacomino. est arrêté mais 
réussit à s'échapper le jour 
même de l'évasion de Ca­
sanova Les chemins des 
deux hommes se croisent as­
sez souvent par la suite à 
cause d'une forte res­
semblance entre les deux 
Sam., dim., 12h50. I6hl9. 
19h55.

LAURA, LES OMBRES DE 
L'ETE (5) Français 1979 
Drame sentimental écrit et 
réalisé par David Hamilton 
Int: Dawn Dunlap. James 
Mitchell, Maud Adams Un 
sculpteur est attiré par la 
beauté gracile d'une ado­
lescente qui se révèle être la 
fille d'une ancienne maî­
tresse Il commence alors 
une statue d’ele mais il de- 
vient aveugle dans un in­
cendie Sam dim . 14h36. 
18h05. 21h41 18 ans Adm 
$4. $1 25 âge d'or.

PIGALLE
LE CROCODILE DE LA 
MORT (6) Américain 1976 
Drame d'horreur réalisé par 
Tobe Hooper Int. Neville 
Brand. Mel Ferrer, Marilyn 
Burns. Chassée d'une mai­
son de passe, une prostituée 
se réfugie dans un hôtel mi­
teux à l'extérieur d'une pe- 
tite-ville du Sud Elle y est la 
victime d'un gérant meur­
trier qui nourrit un cro­
codile avec la chair des voya­
geurs de passage. Sam., dim . 
13h30. 16hl0.18h50. 21h50

LES SAUVAGES DE LA 
MOTO (6) Américain 1970 
Drame écrit et réalisé par Ri­
chard Compton Int Torn 
Baker, William Smith Cari 
Steppling Un motard gardé 
en prison pour quelques 
jours est libéré et mys­
térieusement tué sur la rou­
te avant d'avoir pu franchir 
la frontière. Ses amis s ins­
tallent dans les parages et 
font les quatre cents coups 
Sam . dim 14h50. 17h30.

20h2S 18 ans Adm $3.75. 
$1 50 âge d'or.

PLACE QUEBEC
Salle I: LA FIEVRE DES 
PLANCHES (3) Américain 
1980 Etude de moeurs réa­
lisée par Alan Parker. Int 
Barry Miller. Maureen Tee- 
fy. Gene Anthony Ray. Une 
école secondaire de New 
York se spécialise dans la 
formation de jeunes qui se 
destinent au monde du spec­
tacle On suit ouelques-uns 
d'entre eux au long de leurs 
quatre années d'études 14 
ans Sam . dim 13h. !5h30. 
18h. 20h30 Adm $4. $3 23. 
14-18 ans: $1.25 âge d'or

Salle 2: THE ELEPHANT
MAN (3) Britannique 1980 
Drame psychologique réalisé 
par David Lynch Int: An­
thony Hopkins. John Hurt. 
Wendy Miller. A la fin du 
siècle, un chirurgien Treves 
découvre parmi les at­
tractions d'une foire un hom­
me. John Memck. rendu dif­
forme par une maladie 
congénitale Treves fait en 
sorte que Merrick loge a 
l'hôpital où il exerce et en 
vient â découvrir sous celte 
enveloppe un être in­
telligent et sensible Sam 
dim . 13hl5, 15h45, 18hl5 
20h45 14 ans Adm $4, 
$325. 14-18 ans. $1 25 âge 
d'or

SAINTE-FOY
Salle 1: LE SHERIF ET LES 
EXTRA TERRESTRES <•>
Sam . dim.. 14h45, I8hl0. 
21h35

UNE BLONDE DANS LES 
PATTES (•) Sam , dim.. 13h, 
16h25. 19h50 Tous Adm 
$4. $3 25. 14 18 ans. $1 50 
moins de 14 ans, $1.25 âge 
d'or

Salle 2: DESIRS ET PAS­
SIONS D'UN COUPLE PA­
RISIEN (•) Sam., dim . 
14hl0. 16h25. 18h35. 20h50

AVENTURE EROTIQUE 
EN THAÏLANDE <-) Sam 
dim , 13h. 1 5h 10. 17h25. 
19h40. 21h55 18 ans Adm 
$4. âge d'or $1.25.

Salle 3: LA CAGE AUX 
FOLLES (5) Franco-italien 
1978. Comédie réalisée par 
Edouard Molinaro Int Mi­
chel Serreault. Ugo To- 
gnazzi, Michel Galabru Re- 
nato dirige une boite de tra­
vestis dont la principale at­
traction est Albin avec qui il 
vit. Sam., dim.. 13hl5. 17h20. 
21h35

RETOUR (3) Américain 
1978. Drame psychologique 
réalisé par Hal Ashby Int 
Jane Fonda Jon Voight. 
Bruce Den. Sally s'engage 
dans un hôpital où l'on soi­
gne les blessés de guerre 
après le départ de son mari 
pour le Vietnam Sam dim . 
!5h. 19h05 14 ans. Adm $4 
$3 25, 14-18 ans, $1 25 âge 
d'or
SAINT-ROMUALD
ASSAUT (5) Américain 
1976 Drame policier écrit et 
réalisé par John Carpenter 
Int: Austin Stocker, Darwin 
Joston. Laurie Zimmer. Un 
jeune lieutenant de race noi­
re. Bishop, assure le 
commandement d'un poste 
de police désaffecté encore 
en opération pour quelques 
heures avec un personnel ré­
duit Sam. dim. 19h30

ZOMBIE. LE CREPUSCULE 
DES MORTS VIVANTS <-) 
Sam . dim . 21 h 15 18 ans 
Adm $3 50

CINE-JEUNESSE au cinéma 
St-Romuald dès 13h. dim

POUR L'AMOUR DE BEN'JI
<•).

LES ENVAHISSEURS DE 
L'ESPACE (5) Voir des 
cription cinéma LIDO Tous 
Adm $1 50

LES P'TITES VUES 
ROCK DU CAFE 
Café Campu*
2750 chemin 
Sainte-Foy
JIM I HENDRIX AT BER­
KELEY (•) Hommage à un 
grand musicien, disparu de­
puis une dizaine d'années 
Tous Sam . dim . 15h En­
trée libre

Vous pouvez envoyer 
vos communiqués à 
l'adresse suivante 

’ Où aller à Québec 
Le Soleil Limitée 

390. rue St-Vallier est 
t Quebec. G1K 7J6 

ou téléphoner à 
Lise Oesiardins 

au numéro 647-3489

M-ï

W&m
.. -7 -*V- » .

-
, Le jèon Mon* V'II«A*UV«

Fabienne Thibeault chantera, demain, à la salle Louis-Fréchette, dans le cadre du 
dixième anniversaire du Grand Théâtre.

M 8

V-<r

ms-i

Le Soleil, Jean Voltière«

L'exposition "Hommage au Québec" du photographe Eugen Kedl se poursuit aux 
Archives nationales au pavillon Casault de la cité universitaire

VARIÉTÉS
FRANCIS CABRFL autpur 
compositeur-interprète. 
20h30 ce soir à l'Institut ca­
nadien

IDE. jazz Café Le Bilboquet 
40 côte du Palais. 22h et mi 
nuit Entrée libre Se ter­
mine ce soir.

BERNARD CIMON chante 
Léo Ferré Théâtre du Petit 
Champlain. 20h30 Relâche 
le lun Se termine le 18

MICHELINE BERNIER au
teur-compositeur au piano 
Du mer au sam de 21h30 à 
01 h30. dim 16h à 20h Bar 
l'EEmprise, hôtel Cla­
rendon. 57 rue Ste-Anne En 
trée libre Se termine dim

BIG BONHEUR, orchestre 
de danses sociales. Club La 
fayette. 585 boul Charest 
est.21h. Adm $1 50

BLOOD FIRE, reggae L'Oi­
seau de nuit. Homestead. 20 
rue Ste-Anne, Vieux-Québec 
Se termine ce soir

LOS AZTECAS. musique de 
danse Restaurant Las Cue­
vas. 601 Grande Allée

SOLSTICE Bar 1156. 1156 
rue Commerciale. St-Ro- 
muald. 22h Entrée libre Se 
termine ce soir

CONEY HATCH de Toronto 
l.e Cercle électrique. 27 côte 
du Palais Se termine dim

SHAWL auteur-compo­
siteur Le Gaulois, 65 rue 
Ruade Vieux-Québec. 21h à 
01b Entrée libre

BROTHERS JOHN SEL­
LERS. "bluesman" de re­
nommée internationale Ca­
fé Rimbaud. 24 rue St-Sla- 
nislas. angle St-Jean au 2e 
étage. Vieux-Québec. 20h à 
03h Entrée libre Se ter­
mine le 22

GLORIA MARCON pia­
niste. Salle à manger Le Vi­
gnoble. de 19h à 23h Le bar 
l'Imprévu, ouvert de 22h à 
02h30 est animé à compter

Dans le cadre des FETES 
DU 10e ANNIVERSAIRE. If
Grand Theatre de Québec se­
ra ouvert aujourd'hui de lOh 
à 1 Mi et demain de 13h à I6h 
Des groupes d'animation se­
ront dans les foyers et le per 
sonnel sera disponible pour 
répondre à toutes vos ques­
tions.

A compter de dim débute
LA SEMAINE NA­
TIONALE OC NON FU­
MEUR

Dans le cadre des activités 
précarnavalesques du Car 
naval d hiver 1981, le Bon­
homme Carnaval invite ses 
sujets à participer à sa CDU 
LECTE DE SANG annuelle 
lundi le 19 janv . de lOh à 
21h. au centre permanent de 
transfusion sanguine de la 
Croix-Rouge, qui est situé au 
325 de la Croix-Rouge entre 
le parc Victoria et la rivière 
Si-Charles

REUNION DU CONSEIL 
GENERAL DU PARTILl 
REH AL DU QUEBEC, dé 
butera aujourd'hui à 14h. 
pour se poursuivre le len­
demain dim pour se ter­
miner par le discours du 
chef du parti, M Claude 
Rvan. Holiday Inn rentre 
ville, à Québec

ASSOCIATION ITALIE 
Qt FBEi assemblé* gé­
nérale au restaurant F.r Mi­
chelangelo. boul Laurier a 
14h dim Une spaghettata" 
sera offert après la réunion

GRANDE MISE AU JEU. au 
cours d'une grande fête po­
pulaire qui aura lieu dim 
pour I inauguration du nou­
veau Colisée de Québec, sous 
la présidence du maire de 
Québec. Jean Pelletier Les 
citoyens seront invités à as 
sister à un feu roulant d ac­
tivités â compter de I3h30 
L'entrée est libre

LE so$ organisme de pro 
motion humaine, offre des 
séries de rencontres Au 
Point d eau ." Voici l'oc­
casion pour les couples de 
prendre le temps de s ar 
reter et de se ressourcer 
dans leur vie personnelle, 
conjugale et familiale 
Rens 825-2008

de 17h par deux chanteurs- 
pianistes NICOLE NOK 
MANU de l'h à 21h et BER 
NARD DEVILLER de 21h30 
à 02h30 Auberge des Gou­
verneurs. Place Hautviile.

GILBERT BOILEAU, pia­
niste Du lun au ven. 17h à 
22h, sam 17h30 è 00h30 Bar 
Le Caucus, hôtel Hilton. Il 
est également à l'Eden, tous 
les mar mer et jeu soirs de 
22h â la fermeture A ce der­
nier endroit, il est ac­
compagné de GABY, DAN et 
MARC Relâche dim

Bit; MOOSE WALKER 
chant et piano et MIGIITAY 
JAY, harmonica. Le Jazzé, 
29 rue St Pierre. Entrée li­
bre. Jusqu'au 18 uns

PIERRE ROCHE Piano bar

MUSEE
MUSEE DU QUEBEC. parr* 
des Champs dé* bataille* Tous
les Jours dettià 17h; mer 9h 
è 2,1h et dim lOh à 17h * Re 
gard sur le mobilier vic­
torien' jusqu'au 1er mars 
’‘Les cultures a m é 
rindiennes ' se termine le 31 
mars 'Giacomo Manzu”. jus­
qu'au 1er f^v et Fernand 
1/educ. jusqu'au 1er mars

GALERIES D ART
1 /ANSE AI X BARCM'ES. 24
Grand Champlain, place 
Royale, tous les jours de 9h à 
17h et le mer 9h à 23h.

I/AQI ARKI I E 95 Dal- 
housie Mer au dim . 14b à 
17h et jeu 19h à 21 h Ex 
position permanente

LA I II AM BR F. BLANCHE
226 rue Christophe-Colomb, 
présente Salle 1 Pierre 
Gosselin "Photo roman' 
Salle 2 Rm hard Mill pho­
tos. salle 3 Stephen Scho­
field “du début au commen­
cement Se termine le 1er 
fév

LE CHIEN D'OR 8 rue du 
Fort Lun au sam . 9h30 à 
I7h et dim . 13h à lfih Ex­
position permanente
FELIX VALLEE 1073 route 
de l'Eglise. Ste-Foy Mar au 
sam . Ilh à 17h. jeu et ven 
18h à 21 h. dim 13h à 17h 
André (tarant aquarelles. 
Guy Lemieux et Angémil 
Ouellet. huiles

FONTAINE 662 Grande-AI 
lée est Tous les jours du ma

théâtre
LA FOIRE avec Pierre Po 
wers. Rémy Girard. Mi 
cheline Bernard. Joanne 
Kmond. Germain Houde el 
Jean Fernand Girard Théâ- 
Ire du Vieux-Québec, 30 rue 
St-Stamslas. 20h30 Adm $5 
et $6 le ven el sam Billets 
en vente a I Annexe. 1049 
rue Si-Jean et Coop uni­
versité Laval et au Mil 
lefeuilles roin St-I,ouis et 
Maguire à Sillerv Ré­
servations 692-4212. après 
I8h Relâché le lun

LES AMF.RICANOIAQUF.Y
de Kezvani roman adapté 
par Pierre Hétu et Gaston 
Hubert avec Jean Jacqui 
Boulet. Marie-Ginette Guay. 
Robert Lepage et Richard 
Fréchette Théâtre de La 
Bordee, 1091 </£ rue St-Jean. 
Vieux-Québec Du mer au 
dim 20h30 Billets en vente 
a Musique d'Auteuil Ré­
servations 694-9631 Se ter 
mine le 8 fés Relârhe lun et 
mar

CONCERT AN- 
NIVERSAIRE dans le cadre 
des fête* du 10e an- 
niversaire du Grand Théâ­
tre Ce concert réunira I OSQ 
sou* la direction de James 
DePreist La SOCIETE LY­
RIQUE D'AUBIC.NY sous la 
direction de Guy Rélanger et 
la chanteuse F A BI f \ s K 
THIBEAULT Salle Louis 
Fréchette du Grand Théâtre 
deQiiebec 20h30 Adm $10. 
$12 . $1.5

PETIT RECITAL ( LAS 
SIQt'E. tous les dim de 14h 
à 16h Galerie Fontaine. 662 
Grande-Allée est Entrée li 
bre

de l'Auberge des Gou 
verneurs, boul I-aurier. Ste- 
Kov Tous les soirs 23h â 03h 
Relâche dim Entrée libre 
Relâche dim

PIERRE JOSEPH planiste 
et interprète Bar l,a Bas­
tille 47 ave Ste-Geneviève, 
21h30 Entrée libre

DIETER FESS et JACQUES 
et CLAUDE, chansons po­
pulaires Piano-bar du Châ­
teau Frontenac Tous les 
soirs 21 h à 02h30 Entrée II- 
bre.

GERMANO ROCHA mu
sique et chant portugais Bar 
I ,e Vertige. Kamada Inn. Ste- 
Foy A compter de 21h En 
trée libre

LOUIS LI.ROUX. guitariste

listes de la galerie

DES GOUVERNEURS. 3440 
des Quatre-Boiirgeois. Car­
refour La Pc rade. Ste-Foy 
Mer . 13h à 17h. jeu et ven 
I3h à 2lh. sam lOh à 17h 
dim I3h à I7h Exposition 
permanente

JOLLIET. 24 boul St-Cyrille 
ouest Mer et sam ilh à 
18h. jeu et ven . I Ih à 21h 
Serge Murphy. Guy Pellerin. 
installations Jusqu’au 17 
janv

MAISON BLANCHETTE.
4187 eôte de ( ap Rouge Ma- 
r au dim . 13h à 16h, jeu. et 
ven . 19h30à21h30 Huiles, 
batik, tissage, céramique, 
etc.

MICHEL DF KERDOUR 4
Place Quebec, tous les jours. 
9h30 à I7h30, Jeu et ven .
9h30 à 21 h et le sam 9h30 a 
!7h A Tatossian, A. Rous­
seau. P Soulikias

RICHARD VERREAU. 1100
rue St Jean Mer au sam., 
lOh â I7h, jeu et ven . lOh à 
2lh Guv Paquet, Baldwin. 
Reliefleur

VIEILLE MAISON DES JE- 
SUITES 2320 chemin des 
Foulons. Sillery Tous les 
jours de 13h â I7h Ex- 
position de photographies du 
Vieux-Sillery A compter de 
dim jusqu'au 28 fév

VILLE DE STE-FOY. bi
bliothèque, angle route de 
l'Eglise et Place de-Ville. 
lun . ven . 14h à 17h. mar . 
mer . jeu 14h à I7h et I9h â 
'Jlh.'IO. sam . dim . I3h à 17h 
Marc Rohitaille, photo­
graphies. jusqu au 25 jan­
vier

DIVERS
ARCHIVES NATIONALES 
Dt QUEBEC salle Pierre- 
Gnergos Roy. pavillon Ca- 
sault. université Laval, lun 
au ven 8h30 à 22h. sam 
8h30 à 16h30 et le dim I3h à 
17h Hommage au Québec" 
d'Kugen Kedl photographe 
Jusqu'au 31 mars

LES ARTISANS DU 3e 
AGE. 291 rue St-Vallier est 
• face au stationnement de la 
gare rent rale l Lun mar 
mer I0h30 â 17h. jeu., ven.. 
I0h30 à 21h, sam 10h30 â 
I7h Expositiop permanente

BANQUE IMPERIALE DE 
COMMERCE 1270 rue Ma 
quire. heures d'ouverture de 
la banque Rita Lemieux 
huiles et aquarelles

BANQUE DE MONTREAL
K00 plare d Youville, heures 
d'ouverture de la banque 
Claude Têtu, huiles sur Iode 
Jusqu au 31 janv

CAFE LE PONCHO, 968 rue 
St-Jean Marié-Carmen Mar- 
cheterre. tableaux de fleurs 
séch-es et Sylvia Araya

CAFE LES GROS LOUPS. 
359 de la Canardière Tous 
les jours de lOh à minuit. Mi­
chel Pigeon, aquarelles Jus­
qu'au 7 fév

CAFE-RESTAURANT LE 
BILBOQUET. 40 côte du Pa 
lais Tous les jours de lOh a 
minuit Claude Asselin Cou­
leur' d’été Jusqu'au 25 
tant

CAISSE POPULAIRE DE 
< \P ROUGE 1111 houl de 
la Chaudière. Thérèse Ga­
gnon. jusqu au 23 fé\

CAISSE POPULAIRE DK
LA COLLINE. 3211 chemin 
Ste-Foy Heures douverture

Le Crnqucmhroehe, Hilton 
Québec, mer au dim.. I9h à 
23h Entrée libre

LES FRERES RFVI Bar Au 
Courant RENE LE- 
TOURNEAU, organiste Ca 
vos de l’Abbaye AZZURO 
Bar le Combourg Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga. 
Ste-Foy.

LA SEMILLA. guitariste
sud américaine chante le fol­
klore de l'Amérique latine 
Café-restaurant latino-amé­
ricain. 908 rue St-Jean. carré 
d Youville Lun . mar.. mer 
21 h30 ei 23h

DEVITO WALSH BAND
blues Bar Elite, boite à 
chansons. 54 rue Couillard. 
22h30 à la fermeture Entrée 
libre

de la caisse Emilien My- 
rand. huiles Jusqu'au 15
fév

CAISSE POPULAIRE LES
SAULES, centre commercial 
Carrefour Les Saules, boul 
Masson Raymond Roy. hui

CAISSE POPULAIRE DF. 
SILLERV 1394 ave Ma 
guire, Sillery. heures d'ou 
verture de la caisse Ex­
position des élèves de l'a­
telier Guv Lemioux. dessins, 
aquarelles el huiles,

CENTRE MUNICIPAL DES
CONGRES Tous les jours, 
de 13h à 22h Exposition de 
1.000 artistes de France et 
d'Europe, par l'Association 
française bilan de l'art 
contemporain Entrée libre 
Jusqu'au 18.

CLUB PHOTO DE BEAU- 
PORT, 579 ave Royale. Beau 
port, (près de l'hôtel de vil­
le) exposition de photos de 
la vie de Beauport avant 
1950 19h à 22h. les lun et 
mar

EDIFICE G. rez-de-chaussée. 
675 boul Saint-Cyrille est. 
lun au ven . 9h30 à 16h30 
Exposition de photographie, 
sous le thème de la petite en­
fance. jusqu'au 21 janv

EDIFK E JOFFRE. 1075.
chemin Ste-Foy. lun au ven . 
9h à 16h30 Lise Duchesne- 
Cloutier psychomorphis­
me' Jusqu au 21 janv

LA I.IBRAIRIL DU NOU- 
VEAU MONDE. 103 rue St 
Pierre (près de la place 
Royale) Lun au ven , Ilh a 
17h, sam . dim , 13h à ISh 
Michel Bonneau, huiles Juv 
qu'au 24 janv

PHONOTHEQUE. 10 rue St- 
Pierre, place Royale Lun 
mar.. 12h à 17h, mer au 
dim . 1 Ih à I7h Diane Côté, 
halik Se termine le 8 fév

RESTAURANT CHEZ UM 
BF.RTO. 770 de l'AIzerne 
Madeleine Doyon Bernier 
huiles. Paysages québé­
cois" Jusqu'au 21 janv

RESTAURANT DK LA BAS- 
TILLE 4/ avenue Ste-Ge- 
neviève Blanche Pellerin. 
émailleur au salon d'ex- 
position de I2h â I8h. Alain 
Belzile photos, au bar tous 
les soirs, jusqu'au 31 janv et 
James MacDonald, peintre, 
salle à manger du mar au 
dim

RESTAURANT LE FA- 
NIOLF 73 rue St-Louis 
Raymond Roy. huiles.

RESTAURANT LES JAR­
DINS D’ITALIE. 924 rue St. 
Jean Jean-Pierre Reaupré. 
huiles

RESTAI RANT SAINT- 
ELOI. 590 Grande Allée est 
Ann Mitchell, huiles et aqua­
relles el Fernande Charest. 
huiles

RESTAURANT SPAG- 
IIETTORI. 2250 chemin Ste- 
Foy. Joanne Kobitaille. batik 
"Maisons québécoises" Jus­
qu'au 23 janv.

UNIVERSITE LAVAL, pa­
villon Pollack (hall d'entrée 
no 2) Estelle Fortin, batik 
Jusqu'au 22 Tous le* jours 
de 9hà19h

\ Ot TES DU PALAIS, angle 
rues St-Vallier et Vallière* 
Mer au ven . 12h à 17h, sa- 
m dim . Ilh à 16h "Le pa­
lais de l'intendant", in­
formation historique sous 4 
thèmes: "l,e quartier du pa­
lais". Le palais", "Les in­
tendants", l-a brasserie".

expositions
r au dim Ilh à 16h30 Ar-
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1
i 0 m 0 Position
OlO a 2 Cf C M (4) Québec
.Glu 3 CKMI (S)Québec

Position
9 Inter-Vision (communautaire)

19 TVFQ (M)

Position
I7D WPTZ (SP) Plattsburgh (NEC) 
I8L CHLT (7) Sherbrooke
19F CKTM (13) Troie-Rivières
20G WCFE (57) Plattsburgh (PBS) 
2IH C hambre des Communes
221 Assemblée Nationale
23J Te le-Reportage
24K Affaires Publiques

Position
25L Cours
26M Entants el Jeunesse
27N Ans el spectacles

Abonnez-vous au

SOLEIL4 Informa lions Quotidiennes
■ K MUAa 12 CFCF-TV Montréal (CTV)nnrairp «cBvrouQuébeeIIUI Oil U 7 WCAX (3) Burlington (CBS)

8 CIVQ( 15) Radio-Québec
Pour les émissions sportives, voir détails dans le cahier des Sports.

13 WEZF (22) Burlington (ABC )
I4A T é lé-Information
ISB Services assistés par ordinateur 
I6C CKSH (9) Sherbrooke

29P Sports el Loisirs
30Q Consommation et emplois 

services à 647-3333

samedi
I2H30

S News from Zoos 
Sp Drawing Power

21 American Bandstand
57 Crockett's Victory Gar­
den

99 Soirée culturelle
I3h00

3 CBS Sports Spectacular 
5 Reach for the Top
5p Hot Fudge 
9—11—13 Femme d au- 
jourd'hui — 1er sujet Le 
Brésil et les Brésiliens d'i- 
ci Inv Thérésa Gudgenar 
et Carlos Gomez, 2e sujet 
Les automates de France 
— reportage fait cher Ea­
ton, 3e sujet Les familles 
monoparentales et la pau­
vreté. Inv Marcelle 
Tremblay. Micheline Har- 
nois et Nancy Guberman 

12 Saturday at the Movies 
"Submarine X-l". G.-B 
1967

27 Volet: cinéma Reprise 
de 07h00

57 Saturday Matinee: “Lo­
ve Laughs at Andy Har- 
dv" E-U 1947 

131)30
5 Consumerscope 
5p NBC College Bas­
ketball

22 Forum 22 
I4h00

4 Des images et des hom­
mes
5 Musiquebec
7 Janette veut savoir Le 
harcèlement sexuel est 
fréquent dans les bureaux 
entre patrons tenaces et 
employées soumises. — 
Reprise,
9—11—13 Déclic 

22 Sport 80
27 Volet: spectacles. Re­
prise de08h00

)4h30
4 Service public
5 You can do it

9—11—13 Ciné-Famille 
"Le grand voyage de Bolek 
et Lolek" ET ‘Tournesol 
et Tournepluie"

22 The George Plimpton 
Scrap-Book 

57 Made in China 
I5h00

4 Gens d'ici Anim Hé­
lène Biron
5 Sportsweekend 
7 Sans détour

12 Superstars of Wrestling 
27 Reprise de 09h00 
57 Freedom’s Defense: 
America's Cup 1980 
Compétitions de voiIp 

I5H30
4 Justice pour tous 
7 Gros plan sur l'actualité 

22 Professional Bowlers 
Tour

99 Les descendants 
I6h00

3 Grand Prix Master Ten­
nis Tournament
4—7 Ah! QuelL famille'
5p Bob Hope Desert Clas­
sic
9—11—13 Bagatelle 

12 Wide World of Sports 
27 Reprise de 10h00 
57 Nova / Documentaire 

16h30
4 Goldorak 
7 Téléco

99 Actualités régionales 
I7h00

4 Samedi-jeunesse 
7 Jeunesse-express 
9 Sauve-qui-peut 

11—13 La course autour du 
monde

22 Wide World of Sports 
27 Reprise de 1 lhOO 
57 Shock of the New 
99 Quatre saisons 

17h50
4—7 Nouvelles 

18h00 
3—5 News
4 Chasse et pèche Anim : 
Claude Mercier.
5p The Monte Carlo Show 
7 Et ça tourne 
9—11 —13 En marchant 
double bande

12 Puise
27 Volet livres Reprise de 

12h00
57 Soccer Made in Ger­
many

R.-Q. Passe-partout 
IRhOS

9—11 Noir sur blanc
13 A la manière de l’église

181)30
4 Et ça tourne Inv Ultra 
vox. Something Extra. 
Claire Svril et Evelyne 
John
5 Critical Path

12 Travel 81
13 Hebdo sport
22 Nostalgia Theatre "The 
Millionaire"

R.-Q. Planète Avec des 
membres de la commu­
nauté tchèque 

191)00 
3 Hee Haw 
5 Breaking Away 
5p Solid Gold 
7 Soirée canadienne 
Mont-St-Grégoire. comté 
Iberville

9 — Il —13 Pierre et 
Compagnie Inv : Pierre 
Daigneault et IXE-13 (Jac­
ques Thisdale). Jacques 
Beauchamp et Yves Na- 
don. commentateurs spor­
tifs. Madame Léa Lemay, 
Âgée de 102 ans. ainsi que 
Jean-Pierre Ferland, Yvon 
Deschamps et Gilles Vi- 
gneault Anim Pierre Pa­
quette et Daniel Simard 
12 Buck Rogers 
22 Bowzer
27 Volet cinéma Reprise 

de13h00
R.-Q. L'aube des hommes. 
"La béte qui marchait de­
bout". — Le professeur

Jean Piveteau parle de la 
France d'il y a deux mil­
lions d'années, un pays qui 
ne souffrait pas de sur­
population 

19h30
4 Gentill'alouette 

22 Mutual of Omaha's Wild 
Kingdom 

57 Profil 57 
20h00

3 WKRP in Cincinnati
4— 7 Les Grands Spec­
tacles: “La poussière, la 
sueur et la poudre" E.-U 
1971
5— 9—11—13 La soirée du 
hockey

• Sp Barbara Mandrell and 
the Mandrell Sisters 

22 The Love Boat 
27 Volet spectacles Re­

prise de 14h00 
57 Grand OL' Country 
99 Soirée culturelle Chefs- 
d’oeuvre en péril — Les 
châteaux anglais. Au gre­
nier du présent Un rêve 
d’adolescent Variétés 
Mouloudji-Mannick 

R.-Q. Cinéastes â l’écran. 
"Les voleurs de jobs". Can 
1980.

20h30
3 The Tim Conway Show 

57 Sheak Previews
21h00

3 Freebie and the Bean 
5p Walking Tall 

12 Academy Performance 
"The Choirboys". E.-U 
1977

22 The Love Boat 
27 Volet disques Reprise 

deI5h00
57 Saturday Movie Anna 
Karenina" E.-U 1935

211)30
R.-Q. America "La dé­
couverte" — La venue des 
premiers Blancs en Amé­
rique

22h00
3 Secrets of Midland 
Heights
4—7 Sur la sellette Inv.: 
M Marc Layden. commis­
saire aux Langues of­
ficielles
5p Hill Street Blues 

22 Fantasy Island 
27 Volet théâtre Reprise 

delOhOO
221)29

4—7 La Quotidienne 
22h30

4—7 Les nouvelles TVA 
9—11—13 Nouvelles du 
sport

R.-Q. Image par image: 
"Plusieurs tombent en 
amour". Can 1980 

22h50
4 Les nouvelles Télé-Ca-

Çitale 
Sports

9—11—13 La politique fé­
dérale 

23hOO
3—5—5p News 

22 Cerebral Palsy Te­
lethon — Téléthon en vue 
de recueillir des fonds 
pour combattre la pa­
ralysie cérébrale Parmi 
les invités: Paul Anka. 
John et Nancy Rittler. Ga­
vin et Patti MacLeod. Den­
nis James. Dick et Pat Van 
Patten. Henri et Stacey 
Winkler, Joyce DeWitt et 
Robert Guillaume — En 
direct
27 Volet télévision Re­

prise de 1lhOO 
57 Soundstage 
99 Tous contre trois

231)00
9 Ciné-Soir Mais ou sont 
donc passées les jeunes fil­
les en fleurs1 "

11 Cinéma Alice n'est 
plus ici" E -U 1974 

13 Ciné-Soir Programme 
double "Trop c'est trop" 
Fr 1975 ET "L'Anté 
christ" It. 1974 

23h03
4 La personnalité sportive 

23h05
4 Ciné-Week-End. Pro­
gramme double: "A coeur 
froid ", It 1971 ET "La 
femme en ciment”. E.-U. 
1968
7 Film-o-Sept. "Flics en 
jeans". It. 1976

23hl5
5 Provincial Affairs 

23h20
5 After Eleven "Moby 
Dick" G B 1956

231)30
3 Late Show "Betime for 
Bonzo" E.-U. 1950
5p Saturday Night Live 

12 News 
23h51 

12 Pulse
241)00
27 Voir détails 06h00 
57 Matinee at the Bijou 
"Philo Vance Returns" — 
"Copacabana Revue". 
"Corny Concerto" et "Don 
Winslow of the Navy" <5e 
partie)

99 Actualités régionales 
00hl5

12 The 12 Midnight Mo 
vies: Programme double 
"Just you and Me". E -U 
1978 et "Arabella" It 1968 

00h30
9 Les Noctambules "Le 
grand Chef" E.-U 1954 

00h50
11 Ciné-Nuit: "Nid d'es­
pions Â Istanbul" G.-B 
1972

OlhOO
5p Second City Television 
27 Volet cinéma

01hl8
5 Music with Marc Le 
grand 

01h24 
5 Sign Off

0!h30
57 A Day to Remember 

02h00
27 Volet spectacles

02h20
4 Musique Marc Legrand 

02h26
4 Fin des émissions 

03h00
27 Volet disques 

04h00
27 Volet théâtre 

05h00
27 Volet télévision

dimanche
06h00

12 Crossroads 
27 Volet: Livres. —Cette 
semaine le chroniqueur 
Pierre Audet s'entretient 
avec Jean-Claude Ger­
main.

06h30
12 World Tomorrow

07h00
5p 100 Huntley Street 

12 Rise and be Healed 
27 Volet: Cinéma —Le 
journaliste Franco Nuovo 
reçoit comme invité le 
comédien Yvon Dufour 07n30

12 Day of Discovery
081)00

3 The Three Robonic Stoo­
ges
7 Au centuple 
9 Les Pierrafeu 

12 Rex Humbard
27 Volet: Spectacles. __Le
chroniqueur Minou Pe- 
trowski discute avec Jac­
ques Grisé du trio Paul et 
Paul

57 Sesame Street
08h24

4 Musique Marc Legrand
O8h30

3 Jason of Star Command
4 Dessins animés
5p Oral Roberts Presents 
9-—Il—13 Passe-partout 

09h00
3 Sunday Morning
4 Rex Humbard
5p Day of Discovery 
7 Echos du western 
9—11—13 Le petit castor 

12 Oral Roberts Presents 
27 Volet: Disques — Le 
journaliste Gaétan Chabot 
reçoit comme invitée la 
chanteuse Ginette Bel- 
lavance.

57 Sesame Street 
09h24

5 Music with Marc Le­
grand

09h30
5 Hobbledehoy
5p Is is Written
9—11—13 Grisu. le petit
dragon

12 The Jimmy Swaggart 
Show

99 Féminin-Présent 
09h45

9—11—13 En Terre Sain­
te

lOhOO
4 Le chemin du roi
5 Rex Humbard 
5p Hour of Power 
7 I est écrit
9—11—13 Le Jour du Sei­
gneur

12 The Hellenic Program 
27 Volet: Théâtre — ua 
collaboratrice Marie For­
tin discute avec Jo-elyne 
Goyette de son dernier 
"One Woman Show" — Ma 
petite vache a mal aux pat­
tes

57 3-2-1 Contact 
I0h30

3 The Bionic Woman
5p Back Stage at the 
Grand Ole Opry 
7 Les étoiles de la lutte 

12 Teledominica 
57 Firing Line

llhOO
4 Un souvenir
5 Science International 
5p That Nashville Music
9—11—13 D'hier à de­
main — Les Grandes Ba­
tailles du passé: La Ba­
taille de Lepante

21 Volet: Télévision __
Normand Cusson reçoit 
comme invité le chanteur 
Fernand Gignac

llh30
3 Face the Nation 
5 Man Alive
Sp Pop' Goes the Country 
7 2.000 ans après Jésus- 
Christ

57 Here's to your Health
12h00 

3 People
4—7—8 Le Brunch — Les 
Mille-Feuilles — La scène 
— Son et images — Table 
tournante — Les créateurs 
— Café-mode — Moment 
tendre
5 Meeting Place 

Sp Focus 81
9—11—13 La semaine ver­
te — Dossier — Les terres 
abandonnées et la location 
de fermes. —Chronique 
horticole —Commentaires 
sur l'actualité agricole 
Courts sujets.

27 Volet Livres. — Re­
prise de 06h00 et re­
présenté â 18h00 et 24h00 

57 Masterpiece Theatre 
99 Auto Moto

12h30
3 A communiquer 
5p Meet the Press 

99 Les nouveaux rendez­
vous 

131)00
3 Basketball 
S Country Canada 
Sp Basketball 
9—13 Rex Humbard 

Il Son et images — Or­
chestre de sept musiciens 
sous la direction de Walter 
Boudreau

Gilles Pelletier et Janine Sutto dans un téléthéâtre pour deux intitulé le 
bateau pour Lipaia ' présenté à 20h30 dans le cadre des Beaux Di­
manches r

jgfÉH&gjg

4—7 D'une politique à 
l'autre
Sp Sportsworld
9—11—13 L’Univers des
Sports — Anim.: Claude
Quenneville

12 World Golf Showdown 
(première)

27 Volet: Disques —Re­
prise de 09h00 et re­
présenté à 211)00

lShlS
99 Salut l'accordéon

15h30
4—7 Les débats de l'As­
semblée nationale 

12 Webster
57 Old Friends. New 
Friends 

99 Fenêtre sur 
R--Q. Initiation a l'é­
conomie du Québec — 
“Les crises économiques" 

I6h00
4 Information-voyages — 
"L'Amérique du Sud" — 
Inv. Rodolph Chartrand 
et Rachel Saavadrea 
7 Au royaume des ani­
maux

12 The Untamed World 
27 Volet: Théâtre. — Re­
prise de lOhOO et re­
présenté â 22hOO

57 Matinee at the Bijou 
99 Actualités régionales 
R.-Q. Histoire du Québec 
d’Aujourd'hui —Québec, 
terre de contrastes Re­
prise

I6h30
4 Sport Mag
5 Acting Class
5p Bob H ope Desert Clas­
sic
7 Passeport 

12 Question. Period 
R.-Q. L'évolution de l’hom­
me. "Les microcosmes”. 
Reprise 

I7h00 
5 News
7 Justice pour tous 
9—Il—13 Second regard 
— "Une visite au Mont 
Athos”. — La vie quo­
tidienne et la spiritualité 
des moines.

12 The Palace
27 Volet: Télévision. — Re- 
prise de 1 lhOO et re­
présenté â 23h00

99 Féminin-Présent 
17h20

5 This Week in Par­
liament

17h30
4 Dessins animés 
7 Les petits bonshommes 

57 Day to Remember 
R.-Q. La publicité au Qué­
bec — "L'image qui parle”

Enrico Macias nous procurera un peu de chaleur 
et de soleil avec ses chansons couleur mé- 
diterranée dans un spectacle présenté à 19h30 à 
CFCM-4

12 City Living (première) 
— Le projet éducatif du 
Département des commu 
nications de l'université 
Concordia en coopération 
avec CFCF

27 Volet: Cinéma — Re­
prise de 07h00 et re­
présenté â lBhOO

57 Taking Form
I3h30

5 Hymn Sing
11 Propos et confidences — 
Inv André Roussin. au­
teur dramatique français. 
(1ère de 4).

12 Oceans Alive
13h45
57 The Lawmakers

!4h00
4—7 Un monde â savoir — 
Les rayons-X en arc-en-ciel 
ou la thermographie nou­
veaux quais pour de nou­
veaux navires; bruits 
étranges en provenance 
d'autres mondes, Concor­
de: plus vite que le soleil.

le musée de l'école de mé­
decine de Paris 
5 Sunday Afternoon Ope­
ra — "Manon”. — Opéra 
en quatre actes de l'abbé 
Prévost et interprété par 
Heather Thomson. John 
Brecknock. Allan Monk. 
André Lortie et Pierre 
Charbonneau

9—11—13 Albert Tessier 
— A force d'images

12 The Red Fisher Show 
(première)

27 Volet: Spectacles — Re­
prise de 08h00 et re­
présenté â 20h00

57 Sunday Matinee: "It's a 
Wonderful World”. E.-U 
1939

99 Apostrophes
I4h30
12 Sports Hot Seat (pre­
mière)

I5h00
3 Grand Prix Master Ten­
nis Tournament

Explication: les chiffres placés avant le titre réfèrent à 
IpC filme valeur artistique par ordre décroissant de (1) chef-

d’œuvre à (7) minable. Source: Office des 
communications sociales.

samedi
13h00
12 Saturday at the Movies: 
(5) "Submarine X-I". G • 
B 1967 Drame de guerre 
de W Graham avec James 
Caan. David Sumner et 
Paul Young — En 1943. 
des petits sous-marins sont 
lancés à l'assaut d'un cui­
rassé allemand réfugié au 
fond d'un fjord norvégien 

57 Saturday Matinee (5) 
"Love Laughs at Andy 

Hardy". E U, 1947. Comé­
die sentimentale de W 
Goldbeck avec Mickey 
Rooney. Lewis Stone et Bo­
nita Granville. — Après 
son service militaire, un 
jeune homme reprend ses 
études au collège

14h30
9—11—13 Ciné-Famille 
"Le grand voyage de Bolek 
et Lolek". Pol Dessins ani­
més. Un millionnaire bri­
tannique offre une al­
léchante somme d'argent à 
qui effectuera un second 
tour du monde en 80 jours 
Déterminés â obtenir la ré­
compense. Bolek et Lolek 
s'inscrivent sur la liste des 
concurrents qui par 
tici|>eront â la course
ET "Tournesol et Tour­
nepluie". Can. —Quatre 
enfants s'amusent dans un 
parc et font la rencontre 
d’un prestidigitateur qui. 
pour leur faire plaisir, ar 
repte d’effectuer plusieurs 
tours de magie

20h00
4—7 Les Grands spec­
tacles: (3) "La poussière, 
la sueur et la poudre" E • 
U 1971 Western de D Ri­
chards avec Gary Grimes. 
Billy "Green" Bush et 
Geoffrey Lewis. —Un gar­
çon de seize ans arrive â se 
faire engager comme aide- 
cuisinier dans un convoi 
de bétail

R.-Q. Cinéastes à l'écran 
“Les voleurs de Jobs" Ca- 
n 1980 Documentaire de 
T Rached. — La situation 
faite aux immigrants de di­
verses nationalités au Qué­
bec.

21h00
12 Academy Performance 
"The Choirboys" E.-U 
1977 Comédie dramatique 
de R Aldrich avec Charles 
Durning. Perry King et 
Don Stroud — Les dis­
tractions hors travail d'un 
groupe de policiers ont des 
conséquences tragiques

57 Saturday Movie: (4) 
"Anna Karenina" E U 
1935 Drame sentimental 
de C. Brown avec Greta 
Garbo. Fredric March et 
Basil Rathbone — Une 
femme mariée fait la 
connaissance d'un jeune 
officier dont elle s'éprend

22hJ0
R.-Q. Image par Image (5) 
"Plusieurs tombent en 
amour" Can 1980 Do­
cumentaire de G. S(- 
moneau — Aperçus sur la 
pratique de la prostitution 
dans le centre de Mon­
tréal

23K00
11 Cinéma (4) "Alice n'est 
plus ici" E U 1974 Dra­
me psychologique de M 
Scorsese avec Ellen Burs- 
tyn. Kris Kristofferson et 
Alfred Lutter — Une veu­
ve cherche â gagner sa vie 
et celle de son jeune fils 
comme chanteuse mais 
doit se contenter d'une 
place de serveuse

13 Ciné-Soir Programme 
double (6) "Trop c’est 
trop” Fr 1975 Comédie 
réalisée et interprétée par 
Didier Kaminka avec 
Georges Beller et Philippe 
Ogouz — Trois compa­
gnons partent â la re-

. cherche d'une camarade

d'enfance dont ils étaient 
amoureux
ET (6) "L’Antéchrist". It 
1974 Drame fantastique 
de A Martino avec Caria 
Gravina. Mel Ferrer et Ar­
thur Kennedy — Une jeu­
ne femme infirme est tour­
mentée par un esprit ma­
lin

23h05
4 Ciné-Week-End Pro­
gramme double (6) "A 
coeur froid" It. 1971 Dra­
me de R. Ghione avec En­
rico Maria Salerno. Rada 
Rassimov et Bruno Pradal 
— La jeune femme bo­
hème d'un riche industriel 
en vient à tuer son mari 
ET (5) "La femme en ci­
ment". E.-U 1968 Drame 
policier de G Douglas avec 
Frank Sinatra. Raquel 
Welch et Dan Blocker. — 
Un détective enquête sur 
le meurtre d'une jeune fil­
le dont il a trouvé le ca­
davre, lesté d'un bloc de ci­
ment, au fond de l'eau.
7 Film-O-7: (5) "Flics en 
jeans". It 1976 Drame po­
licier de B. Corbucci avec 
Tomas Milian. Jack Pa- 
lance et Maria Rosa Omag- 
gio. — Un officier de la po­
lice de Rome opère en civil 
sous un déguisement de 
vagabond

23h20
5 After Eleven: (3) "Mo­
by Dick". G B 1966 Dra­
me épique de J Huston 
avec Gregory Peck. Ri­
chard Basehart et Léo 
Genn. — Les aventures 
fantastiques d'un équi­
page parti chasser une 
monstrueuse baleine blan­
che

23h30
3 Late Show (5) "Bedti­
me for Bonzo " E.-U. 1950 
Comédie de F de Cordova 
avec Ronald Reagan. Dia­
na Lynn et Walter Slezak 
— Un professeur tente, 
grâce â une expérience 
avec un chimpanzé, de dé­
truire certains préjugés.

OOhlS
12 The 12 Midnight Mo­
vies: Programme double: 
(5) "Just you and Me". E- 
U. 1978. Comédie sen­
timentale de J. Erman 
avec Louise Lasser. Char­
les Grodin et Julie Bo- 
vasso. — Une jeune fem­
me excentrique accepte 
d'accompagner un inconnu 
en voiture de New York â 
Los Angeles.

ET (5) "Arabella”. It 
1968 Comédie de M Bo- 
lognim avec Vima List, Ja­
mes Fox et Terry-Thomas 
— Une jeune actrice aris­
tocrate italienne cherche â 
sauver la demeure fa­
miliale par diverses es­
croqueries

Mh30
9 Les Noctambules: (5) 
"Le grand chef" E.-U 
1954. Western de G Sher­
man avec Victor Mature. 
John Lund et Susan Ball 
— Un chef sioux se met â 
la tète des siens qui veu­
lent résister aux Blancs

00h50
11 Ciné-Nuit (5) Nid 
d'espions â Istambul". G.- 
B 1972. Drame d'es­
pionnage de P Collinson 
avec Stanley Bake^ Ge­
raldine Chaplin et Donald 
Pleasance — Un agent se­
cret est chargé de re­
trouver un savant évadé 
d'un camp de travail so­
viétique.

dimanche
I4h00
57 Sunday Matinee (5) 
"It's a Wonderful World" 
E.-U. 1939 Comédie po­
licière de W S Van Dyke 
avec Claudette Colbert. Ja­
mes Stewart et Guy Kib-

bee. — Une jeune femme 
intervient dans l'enquête 
menée par un détective 
sur un meurtre 

]8h00
5 Disney’s Wonderful 
World "The Shaggy Dog” 
(1ère de 2). Avec Fred 
MacMurray, Jean Hagen, 
Tommy Kirk et Annette 
Funicello — Un ado­
lescent se transforme en 
chien après avoir été la 
victime d’un sort et dé­
couvre un complot pour sa­
boter une base de missiles. 
Reprise.

19h30
7 En Première: "La mai­
son de l'amour et la mort". 
E.-U. 1976. Drame fan­
tastique d'E.W. Swack- 
hammer avec Robert Wa­
gner. Kate Jackson et Syl­
via Sidney. — Un jeune 
écrivain d'Hollywood est 
fasciné par une résidence 
hantée par le souvenir d'u­
ne vedette du cinéma 
muet.

22h55
9 Ciné-Soir: (5J "Six che­
vaux dans la plaine". E.-U. 
1962. Western d'H. Keller 
avec Audie Murphy. Dan 
Duryea et Joan O'Brien — 
Une jeune femme engage 
deux hommes pour la pro­
téger dans un voyage dan­
gereux.

11 Ciné-Club: (2) "Le bi­
don" IL 1955 Drame de F 
Fellini avec Broderick 
Crawford. Richard Ba­
sehart et Giulietta Mas 
sina. —Un escroc prend 
peu â peu conscience de 
son indignité

13 Ciné-Soir: (4) "Meurtre 
dans la 10e Rue". E U. 
1957 Drame policier d’A 
Laven avec Richard Egan. 
Jan Sterling et Dan Du­
ryea. — Un avocat en­
quête sur des actes de vio­
lence dans le milieu des 
débardeurs.

13h20
5 After Eleven: (5) "Bil­
lie". E -U 1965 Comédie 
musicale de D Weisavec 
Patty Duke. Jim Baccus et 
Warren Berlinger. — Une 
adolescente se révèle ca­
pable d'exploits sportifs 
remarquables 

23h30
4 Ciné-Week-end (6) "La 
flotte se mouille". E -U. 
1964 Comédie d'E.J Mon­
tagne avec Ernest Bor- 
gnine, Joe Flynn et Tim 
Conway. — Pour venir en 
aide â un orphelinat, l'é­
quipage d'un patrouilleur 
organise des courses hip­
piques.

241)00
12 The 12 Midnight Movie 
(4) "Tell me that you love 
me. Junie Moon". E -U 
1969 Drame psy- 
chologtque d'O Preminger 
avec Liza Minnelli. Ken 
Howard et Robert Moore 
— Une jeune fille au vi­
sage défiguré par l'acide, 
décide d'unir ses maigres 
ressources â celles de deux 
handicapés

lundi
i

12h30
4 Ciné-Quiz: (5) "Le pri­
sonnier du temple". G -B 
1958 Aventures de B D 
Hurst avec Louis Jourdan. 
Belinda Lee et Keith Mit­
chell. — Un groupe de 
royalistes fait évader le 
dauphin Louis XVII et le 
cache en Angleterre

17h00
•—13 Cinéma de 17 heu­
res: (4) "Deux copines, un 
séducteur". E.-U. 1964 
Comédie de G. Hill avec 
Peter Sellers. Tippy Wal 
keret MerneSparth — 
Deux adolescentes en­
treprennent d'étudier les 
habitudes de vie d'un mu­
sicien qui est leur idole

I7H50
4—7 Nouvelles

IShOO
3 News
4 Au roysum* des sm- 
maux
5 Disney's Wonderful 
World "The Shaggy Dog" 
7 Dans tous les cantons
9—11—13 Image du Ca­
nada Ile enchantée 

12 Pulse
57 Once Upon a Classic 
R.-Q. Le corps humain 
"Les hormones "

18h30
3 You can Quote me
4 Au pays de Chanterelle 
Anim. Pierrette Boucher 
5p The Muppet Show
7 Terre nouvelle 

12 As it is 
57 This Old House 
R.-Q. Planète Rencontre 
avec des membres de la 
communauté viet­
namienne 

I9h00
3 60 Minutes
4 Capitaine Flam
5 The beachcombers
5p Disney's Wonderful 
World
7 Le chemin d'une vie 
meilleure
9—11—13 Chez Denise: 
"Denise veut faire du ci­
néma”.

12 McGowan’s Montreal 
22 Catastrophe' No Safe 
Place

57 Austin City Limits 
R.-Q. Moi. "C'est es­
soufflant de grandir". — 
L'interaction des enfants 
et les différentes façons de 
les faire garder 

19H15 
7 Agenda 

I9h30
4 Vedettes plus. "Enrico 
Macias" Inv.: Catherine 
Bardet et Annie Cordy
5 The Muppet Show
7 En Première: "La mai­
son de l'amour et de la 
mort" E U. 1976 
9—11—13 Les Beaux Di 
manches: “Faut voir ça 
Nicole Leblanc". La ta­
lentueuse comédienne in­
terprète une chanson sur 
"La Diva" et deux sur 
"L'Indiva". Inv.: Donald 
Lautrec. Les Mimes élec­
triques et Guy Auger.

99 Auto-Moto 
R.-Q. National Geographic. 
"Des singes, des animaux 
et des hommes" — Survol 
des études des pri­
matologues qui signalent 
les similitudes entre hom­
mes et bêtes.

20h00
3 One Day at a Time 
5 Superspecial: “Karen 
Kain: The Pleasure of 
Your Company". —Spec­
tacle de variétés avec la 
ballerine canadienne Ka­
ren Kain. Inv.: Jeff Hys- 
lop. Frank Augustyn. Mau­
reen Forrester et Douglas 
Campbell 
5p Chips

Kris Kristofferson et Ellen Burstyn sont les ve­
dettes du film "Alice n'est plus ici”, présente a 
23h00 à Radio-Canada

publique noire du monde 
23hl5

3 Star Trek
4 Les nouvelles Télé-Ca-

fitale
The Nation's Business 

23h20
5 After Eleven: "Billie". 
E-U. 1965 

23h21 
12 Puise 

23h30
4 Ciné-Week-End: "La 
flotte se mouille". E -U. 
1964
5p Hello Larry 

22 News
99 Actualités régionales 

23h45
22 PTLCIub 

24h00
12 The 12 Midnight Movie 
“Tell me that you love me. 
Junie Moon". E -U 1969 

57 The World of Mother 
Teresa Anim Joyce Da­
vidson — Portrait de mè­
re Teresa, lauréate du prix 
Nobel de la paix en 1979 
Depuis plus de 32 ans. elle 
vient en aide aux pauvres, 
aux orphelins, aux ma­
lades et aux lépreux Re­
prise 

00h30
4 Musique Marc Legrand 

00h36
4 Fin des émissions 

OOh47
5 Music with Marc Le­
grand 

00h53 
5 Sign Off 

OlhOO
57 The Shock of the New

lundi
N.B Pour les émissions. 
Arts et spectacles (27), 
voir détails dans di­
manche 
06h00

12 University of the Air 
22 PTLCIub 

06h30
3 Sunrise Semester 

12 Morning Exercises

Nicole Leblanc, une de nos talentueuses comé­
diennes, nous épatera encore une fois à une 
émission qui lui est consacrée, aux Beaux Di­
manches à 19h30

12 Charlie's Angels 
57 Mystery'
99 Les nouveaux rendez- 
vous 

20h30
4 Hockey
9—11—13 Les Beaux Di­
manches "Le bateau pour 
Lipaia”. — Avec Janine 
Sutto et Gilles Pelletier 
Une femme et un homme 
atteignant ta soixantaine 
se rencontrent à Riga au 
bord de la Baltique Len­
tement et implacablement, 
l'amour s'installe entre ces 
deux êtres.

R.-Q. Edward A Mrs Simp­
son. "Proposition de ma­
riage" — Edward et ma­
dame Simpson se mon­
trent favorables â l’idée 
d'un mariage mor- 
ganatique mais le conseil 
s'oppose à cette pro­
position. préférant plutôt 
que le roi abdique 

21h00 
3 Alice
5 Sunsports
5p Bob Hope Anniversary 
Show
7 Vedettes plus. "Enrico 
Macias".

12 Vega$
22 Sunday Movie "The 
Choirboys". Voir 12. sa­
medi 21h00

57 The Shock of the New
2lh30

3 The Jeffersons 
99 Apostrophes "Norman 
Mailer". Inv. Philippe La- 
bro et Catherine Rihoit 

R.-Q. L'objectif Anim Si­
mon Dunvage 

22h00
3 Trapper John. M D 
5 Marketplace
7 Les gens qui font l'é­
vénement

12 W-5
57 Masterpiece Theatre 

22h30
5 Man Alive 
7 Les nouvelles TVA 
9—11—13 Téléjournal 

R.-Q. En scène: "Vic Vo­
gel"

22 h 45
9—11—13 Sport-di­
manche

99 Salut l'accordéon 
22855

9 Cinè-Soir: "Six chevaux 
dans la plaine". E.-U 1962 

11 Ciné-Club "Le bidon" 
IL 1955

13 Ciné-Soir "Meurtre 
dans la 10e rue". E.-U 
1957

23800
3—5—5p—12 News
4 Les nouvelles TVA
7 Médecin d'aujourd'hui 

57 World
99 Fenêtre sur "Haiti 
chérie" ( 1ère partie) Do 
cumentaire sur l'histoire 
et la vie culturelle de cette 
Ile qui fut la première Ré-

06h55
Sp American Trails 

07h00
3 News 
5p Today

12 Canada A M
22 Good Morning America 

071)09
4 Musique Marc Legrand

07hl5
4 Fanfan Dèdè 
9 Robin Fusée 

07h20
13 Ces merveilleux su 
rhommes

071)30
7 Les petits bonshommes 

07h45
4 Le 745 Pierre Roche — 
André Husty. variations 
climatiques. —Duchesse 
de Laval. France Pe- 
titclerc — Un reportage 
de François Reny sur le 
Colisée en fête 
9 Quoi de 9 

13 Bonjour 
57 A M. Weather 

OKhOO
3 Captain Kangaroo 
7 Première heure avec 
Yves Corbeil 

57 Sesame Street 
09800

3 The John Davidson 
Show
4—7 A la bonne fran­
quette — Claude Mouton 
— Foie de veau à l'anglai­
se.

The Phil Donahueîto
9—11—13 En mouvement 

12 Romper Room 
22 PTLCIub 

* 57 School Programs 
09809

5 Music with Marc Le­
grand 

09hl5
5 The Friendly Giant 
9—11—13 Les 100 tours 
de Centour

09h30
4—7—8 Votre amie Su­
zanne — Notre langue — 
Je voudrais vous dire — A 
travers soi — Cuisine ra­
pide.9—11—13 Animagerie 

12 Looking Good. Feeling 
Fine

99 Pour les jeunes
09845

9—11—13 You Hou 
lOhOO

5p Las Vegas Gambit 
9—11—13 Passe-partout 

12 The New Ed Allen Show 
22 The Edge of Night 
R.-Q. Le marché aux ima­
ges 

!0hl5
99 Télé-Feuilleton 

10h30 
3 Alice 
5 Mr Dressup 
5p Blockbusters 
9—Il—13 Magazine Ex-

Firess — Le tricot avec So 
apge Brien «tvllste En

semble de tricot pour le 
jogging. Consommer in­
telligemment. avec Ma­
deleine Piamondon. dir. 
du service d’aide au 
consommateur. Le marché 
des draps de lit.

12 The Community 
22 The Richard Simmons 
Show

99 Midi Première 
llhOO

3 The Price is Right
4 Dessins animés
5 Sesame Street
5p Wheel of Fortune 
7 Sans détour 
9—11—13 Au fil de la se­
maine — Benoit Marleau 
reçoit Claudette Taiilefer 
Recettes: haricots vers 
sautés à l'ail, gratin au na­
vet et casserole de lé­
gumes.

12 What's Cooking 
22 The Love Boat 
99 Des chiffres et des let­
tres

R.-Q. Readalong 
llblO
R.-Q. Mathematics 

llhl5
4 De tout de tous 

Hh25
R.-Q. Write on!

Uh30
5p Password Plus 
7 Les satellipopettes 
9—11—13 Woody le pic 

12 Just like Me 
99 Aujourd'hui Madame 
R.-Q. Parlez-moi 

Uh45
7 Les satellipopettes 

!2h00
3 12 O'clock News A Wea­
ther
5 Coronation Street 
5p Card Sharks
9 Robin Fusée 

11—13 Nanny 
12 The Flintstones 
22 Family Feud 
R.-Q. N'ajustez pas votre 
appareil 

I2hl0
3 Across the Fence

I2hl5
4—7 Les nouvelles 

I2h30
3 Search for Tomorrow 
4—7 Ciné-Quiz: "Le pri­
sonnier du temple". G.-B 
1958
5 The Bob McLean Show 
9p The Doctors 
9—11—13 Midi Plus 

12 Definition 
22 Ryan's Hope 
99 Les grands mystères de 
la musique 

12h25
9 A la ferme 

13h00
3 The Young and the Res­
tless
5p Days of our Lives 

12 The Alan Thicke Show 
22 All my Children 

13h30 
5 Wicks
9—tl—13 Femme d'au- 
jourdhui

R.-Q. Le marché aux ima­
ges — "La boite à pain", 
“Les animaux en marche".

I3h40
99 I.a grande cocotte 

14h0()
3 As the World Turns 
5 Today from the Atlantic 
5p—12 Another World 

22 One Life to Live 
14h30

4—7 Janette veut savoir. . 
— Cinq femmes qui oeu­
vrent dans le domaine de 
la recherche scientifique 
(biologie, génie nucléai­
re). expliquent le choix de 
leur profession.
9—Il—13 Le temps du 
jour Anim.: Jacques Hou- 
de

R.-Q. Mon ami Pierrot 
15h00

3 The Guiding Light 
5 The Edge of Night 
Sp—12 Texas
9—11—13 Les Ateliers — 
Des Iles-de-la-Madeleine. 
Avila Leblanc raconte ses 
souvenirs et les Noels pas­
sés.

22 General Hospital 
15h30

4 Gronigo A Cie
5 Take 30
7 Vous les femmes .
9—11—13 Album de sou­
venirs — de Québec 

57 Mister Rogers' Neigh­
borhood

99 Passez donc me voir 
R--Q. L'Objectif Reprise de 
dimanche.

I5h55
99 Actualités régionales 

!6h00
3 One Day at a Time
4— 7 Agent sans secret 
5 News from Zoos
5p Hour Magazine 
9—11—13 Bobino 

12 The Mad Dash 
22 The Mike Douglas Show 
57 Sesame Street 

I6h30
3 The Berverly Hillbillies
4 Les tannants
5 Happy Days 
7 Jinny
9—11—13 Albator 

12 Family Feud 
R.-Q. Le monde en guerre 
— “La chute de la France" 

I7H00
3 Kojak
5— 12 The Price ts Right 
Sp Porky Pig and Friends 
7 Les tannanL
9—13 Cinéma de 17 heu­
res: "Deux copines, un sé­
ducteur". E.-U 1964 

Il Quelle famille!
22 All in the Family 
57 The Electric Company 
99 Pour les jeunes 

17h30
4 Carrefour Québec — G 
Tremblay reçoit M Boily. 
spéléologue, qui nous par 
le de spéléologie au Qué-

— R D'Anjou reçoit 
Jean Iapointe. un mois de 
spectacle au Grand Théâ 
,re. — L Charland reçoit 
Jean-Paul Chamberland 
d Itvdro Québec qui nous 
parle dp la conservation de 
l'énergie
Sp Welcome Back Hotter I! If route de l amiti*22 News 

57 3-2-1 Contact
I7M5 *,ust,c* P°ur t0,,s 
•• T4l£-Fetiilletnn
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Les libéraux maintiennent le suspense
par Mtehal DAVID
C'est aujourd'hui que 

b'ouvre à Québec le 
Conseil général du Par­
ti libéral, ou l'on dé­
voilera officiellement 
le plan à partir duquel 
le PLQ entend modeler 
“la société libérale de 
demain”, document qui 
constituera aussi la pla­
te-forme politique du 
parti en vue des pro­
chaines élections gé­
nérales.

Le maximum de pré­
cautions a été pris afin 
qu'aucune fuite ne dé­
voile intégralement le 
contenu de ce do­
cument de quelque 200 
pages avant l’ouverture 
du conseil. Tentant de 
conserver un peu de 
suspense, on affirmait 
hier encore au PLQ que 
certains chapitres du 
jdocument faisaient tou­
jours l’objet d une ré­
vision finale.

Les déclarations ré­
pétées de M. Claude 
Ryan.tout autant que 
les informations dif­
fusées par les médias 
d'information depuis 
quelques jours, in­
diquent cependant de 
façon très nette que la 
“société libérale” que 
projette le PLQ dif­
férera très sen­
siblement de la “social- 
démocratie” du du Par­
ti québécois

Les grands principes 
qui sous-tendent les 
propositions qui seront 
soumises aux 350 dé­
légués découlent en 
droite ligne de la pen­
sée traditionnelle éla­
borée par les phi­
losophes libéraux de­
puis Adam Smith: li­
bertés fondamentales, 
initiative et res­
ponsabilité des in­
dividus, etc. En pra­
tique, ils se traduiront 
par des changements

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-000805-80 
No Surintendant: 016341 

COUR SUPERIEURE 
(En matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

CONSTRUCTION RE­
JEAN INC., corps poli­
tique et incorporé, 
ayant son siège social et 
une place d'affaires au 
21. rue Montpas. Notre- 
Damedes-Laurentides. 
PQ GOA 2S0 C P 698. 
Lac-Beauport. P.Q. G0A
2C0 DEBITRICE 

Avis est. par les présentes, 
donné qu'une Ordonnance 
de Séquestre a été rendue 
contre Construction Ré- 
jean Inc., au 21. rue Mont- 
pas. Notre-Dame-des-Lau- 
rentides. PQ. CP 698. 
Lac-Beauport. P.Q . le 15e 
jour de décembre 1980 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue 
le 27e jour de janvier 
1981, à 2:00 heures de l'a­
près-midi. au bureau du 
Séquestre Officiel, à 800. 
Carré d'Youville. Suite 
1801, Québec. P Q 
Daté de Québec, ce 12e 
jour de janvier 1981 
LEBLOND, Bt'ZZETTI 
ET ASSOCIES. SYNDICS 
621. boulevard Charest est 
Québec, P Q G1K 3J5 
Téléphone; 525-4641

de cap importants par 
rapport à la direction 
actuellement imprimée 
à la société québécoise, 
notamment en matière 
de développement éco­
nomique et de politique 
linguistique

Primauté è 
l lnltiattvo privé*

Une des m a - 
nifestations les plus 
évidentes de l'esprit 
qui anime le PLQ est la 
primauté très nette 
qu'on entend donner à 
l'entreprise privée, per- 

'çue comme étant la plus 
apte à stimuler la crois­
sance économique et la 
création d'emplois. In­
versement. on se pro­
pose de limiter de façon 
rigoureuse le rôle du 
secteur public dans l'é­
conomie québécoise.

Il n'est évidemment 
pas question de sup­
primer les grandes so­
ciétés d'Etat comme 
Hydro-Québec. la SGF 
ou la Caisse de dépôt et 
de placement, mais les 
libéraux donneraient 
un sérieux coup de 
frein aux dépenses de 
nature publique au pro­
fit de mesures d'al­
légement fiscal propres 
à stimuler l'in- 
vestissement privé 
Dans le même esprit, 
une “ouverture pas­
sablement grande" se­

rait faite aux capitaux 
étrangers

Conformément à la 
profession de foi fé­
déraliste telle qu'ex­
posée dans le Livre bei­
ge sur la constitution, 
le développement éco­
nomique québécois de­
vrait s'intégrer à l'en­
semble canadien, plutôt 
que dans une pers­
pective autarcique

La diminution du rô­
le de l'Etat se traduirait 
par une augmentation 
correspondante de ce­
lui des pouvoirs locaux, 
municipalités et 
commissions scolaires. 
Les premières se ver­
ront confier des res­
ponsabilités accrues en 
matière d’a- 
ménagement du ter­
ritoire et du zonage 
agricole, tandis que les 
secondes conser­
veraient pour un temps 
un pouvoir de taxation 
sans recours à un ré­
férendum

Sur le plan scolaire, 
la primauté à l’i­
nitiative privée se tra­
duira par le maintien et 
même le dé­
veloppement du réseau 
privé d'enseignement, 
ie coût moyen par étu- 
diant étant sub­
ventionné jusqu'à

concurrence de 80 pour 
100
NUtlqya llnguiatlqM

Autant par calcul 
électoral que par prin­
cipe. M Claude Ryan 
n’a jamais caché son 
aversion pour les li­
mitations imposées aux 
anglophones par la loi 
101. qu’on éventuel 
gouvernement libéral 
amenderait de façon 
importante.

Sans que soit réin­
troduit de façon in­
tégrale le principe du 
libre choix à la langue 
d'enseignement, tous 
les enfants de langue 
maternelle anglaise se­
raient autorisés à fré­
quenter les écoles an­
glophones.

De même, l'affichage 
public et la publicité 
dans une langue autre 
que le français seraient 
de nouveau autorisés, 
tandis que "toute forme 
de surveillance inuti­
le”, particuliérement la 
Commission de sur­
veillance chargée d'en- 
quéter sur les dé­
rogations à la charte de 
la langue française, se­
rait abolie

S'il apparaît douteux 
que les militants re­
jettent des propositions 
défendues per- 
sonnellement par leur 
chef, des informations 
de source libérale in­
diquent cependant que 
la politique lin-

guistique pourrait être 
un des points qui sus­
citeront le plus de dis­
cussions

Travail at

Au chapitre des re­
lations de travail, un 
quotidien montréalais 
titrait hier que les pro­
positions du PLQ in- 
clueraient l'abolition 
du droit de grève dans 
les hôpitaux. Au bu­
reau du parti, on sou­
tient que cette in­
formation avait été ti­
rée d'un document de 
travail qui ne reflétait 
pas la position dé­
finitive du parti, sans 
toutefois préciser quel­
le était cette position

La revalorisation du 
secteur privé devrait 
également se faire sen­
tir dans le secteur des 
affaires sociales. Sans 
revenir sur les grandes 
réformes que sont l'as- 
surance-maladie ou l'as- 
surance-hospitalisation. 
le PLQ proposerait une 
meilleure comp­
lémentarité entre les 
institutions publiques 
et privées.

Dans un discours 
qu'il livrait en octobre 
dernier aux candidats 
officiels de son parti, 
M Ryan donnait l'e­
xemple des pro­
grammes d'aide aux 
soins à domicile ad­
ministrés par les CLSC.

CB COLLEGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU

COURS AUX ADULTES
SESSION HIVER 81

Dernières journées 
D’INSCRIPTION:
21 -22 janvier de 13H30 à i6h30

18H30 à 21h00

Début des cours: 26 janvier

INFORMATION:
Pour plus d’informations 
téléphoner à: 688-8310

(postes 235 ou 245)

CEGEP FRANCOIS-XAVIER-GARNEAU 
1660, boulevard de l’Entente

Québec G1T 2S5

Académie St-Louis
Institution privée déclarée d'intérêt public par le ministère de l’Education

SECONDAIRE: I - il - III - IV - V (fiiles et garçons)
Enseignement secondaire général conforme au programme du ministère de 
l’Education donnant accès aux études de niveau collégial.
A l’Académie Saint-Louis, il est proposé aux étudiants un programme d’édu­
cation qui mise sur la maturité intellectuelle et affective des étudiants.
A l’Académie Saint-Louis, on cherche avant tout à développer un authentique 
milieu de vie dans lequel l’étudiant se sent véritablement chez lui. 
SECONDAIRE I. prochaine session d’examens d’admission le samedi 31 jan­
vier.
SECONDAIRES II - III - IV et V. admission basée sur le dossier.
Bourses disponibles à tous les niveaux.
Transport scolaire éventuellement possible sur la rive sud

Pour renseignements Service des admissions 
et prospectus: Académie Saint-Louis

810, av. des Erables 
Québec G1R 2M3 
Tél.: 681-7768 %

dont un certain nombre 
auraient, selon lui. dé­
penser la moitié de l'ar­
gent à discuter entre 
eux de la façon dont ces 
services seraient dis­
pensés à la population. 
Le chef libéral conc­
luait que “la courroie 
de transmission pri­
vée" aurait été plus ef­
ficace.

Le secteur éner­
gétique est peut-être 
celui où la politique li­
bérale se rapproche le 
plus de celle du gou­
vernement, en ce sens

que l'hydro-électricité 
en demeurera la pierre 
angulaire. Encore les 
propositions libérales 
insisteront-elles de nou­
veau sur la nécessité 
d’inscrire l'avenir éner­
gétique québécois dans 
une perspective ca­
nadienne. plutôt que de 
l'orienter vers une dan­
gereuse autarcie.

Sur ta question nu­
cléaire. la création d'u­
ne commission d’étude 
diffère moins qu’il n'y 
parait du moratoire dé­
crété par l'actuel gou­
vernement, dans la me­
sure où il s'agit d'un 
moyen différent d'é­

viter de se prononcer 
ouvertement, comme 
l'avouait honnêtement 
un informateur libéral.
Porspoetivoa
élaetoralaa

Le conseil général de 
la fin de semaine sera 
également l'occasion 
pour les militants li­
béraux de discuter de 
la stratégie qu'adoptera 
le parti en vue des élec­
tions prévues pour le 
printemps.

A cet effet, les dé­
légués au conseil se 
réuniront assez cu­
rieusement à huis clos 
dès cet après-midi, Au

PLQ. on affirme que 
c'est à la demande des 
délégués eux-mémes 
que le huis clos a été dé­
crété. certains d'entre 
eux préférant, semble- 
t-il. discuter de ces cho­
ses à l'abri des jour­
nalistes.

Au cours des deux 
prochaines semaines, le 
document adopté par le 
conseil général sera 
étudié au cours d'une 
série de mini-congrès 
régionaux. A la mi- 
mars. un conseil élargi 
adoptera ce qui de­
viendra alors le pro­
gramme définitif du 
parti libéral.

r

sonore
d'urgence

S<
£r

Alarm

Tel qu'entendu dans “Mourir à Tue-Tête”

PROTEGEZ-VOUS !

Les Entreprises Coumak, dépt "Q", B.P. 112$ Station postale Pointe-Claire, Québec H9S 4H9

NOM

ADRESSE.

CODE POSTAL 

TELEPHONE _ 

VILLE________
LS-17-01-81

$ Q5 chacun
Tu» rt m»

SPECIAL:
Arhétn-en 4 et 
obttnéz-en uo 
gratuitement!
a En raison d'une très forte demande, veuillez 

compter de 4 à 6 semaines pour la livraison 
a N'oubliez pas d'inscrire votre code postal.

4 nutf otioQ
Idc.

VOLEURS ET 
AGRESSEURS

ALARMK POUR 
FEU ET VOLEUR

HOCKEY ET 
AUTRES SPORTS

CAMPEURS CHASSEURS 
CANOTEURS

TRANSPORTS
PUBLICS

Ck Education des Adultes
CEGEP DE LIMOILOU

COURS DU SOIR - HIVER 1981
2e inscription—vendredi, 23 janvier 1981 de 13:30 à 16:30

et de 18:30 à 21:00 
—samedi, 24 janvier 1981 de 9:30 à 12:00

Il reste quelques places dans les cours suivants:
(Inscription dans les places disponibles seulement, premier arrivé, premier servi)

Mathématiques
201-101-77 Complément de mathématiques

Electrotechnique
243-120-78 Propriété des circuits 
243-240-78 Circuits logiques 
243-622-78 Electronique appliquée aux systèmes

Prévention des incendies
311-315-78 Dessin d'architecture 
311-345-78 Mécanismes de protection 
311-405-78 Code de bâtiment du Québec 
311-435-78 Electricité et mécanique du bâtiment

Psychologie
350-903-77 Psychologie sociale

Administration
401-913-76 Structure de l’entreprise 
401-916-76 Droit des affaires 
401-925-76 Personnel 
401-930-76 Le processus de sélection 
401-999-76 Comptabilité

Techniques administratives
410-210-79 Comptabilité II 
410-430-74 Marketing I 
410503-74 Placement 
410513-74 Comptabilité III 
41054079 Finance I 
410603-74 Fiscalité 
410622-74 La négociation collective 
410632-74 Bénéfices sociaux 
410660-74 Administration

Français
601-202-70 Théâtre 
601-302-70 Roman 
601-402-70 Essai

Economique
383-92071 Introduction â l'économique I 
383-921-71 Introduction à l'économique II

FRAIS: Scolarité: Aucune
Inscription: $10.00 par cours

ARTS DU FEU
COURS OFFERTS:
LUNDI MERCREDI
520-179-76 Métallurgie d’art I 570-289-76 Céramique II
570-189-76 Céramique I 570-199-76 Emalllerie I
570-199-76 Emalllerie I 570-169-76 Poterie I
570-499-76 Application des enduits I
FRAIS: Scolarité:

Inscription:

INFORMATION:

Aucun (contrairement à ce qui a été annoncé précédemment) 
$10 00 par cours 

plus
$15.00 pour le matériel de base

Cégep de Limoilou 
1300, 8e avenue 

Québec, (Qué.)
Téléphone: 694-2117 - 694-2118

IfgutposH 
sefareouiNr

Ottawa doit revenir à la table pour 
négocier...et s’entendre avec le Québec, nQuébec

- .-***>-.VéLA***.
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Le Carnaval de Québec rend hommage i ce groupe select de restaurants 
qui par esprit de solidarité a versé au Carnaval la somme de •10,000 dans le 
cadre de la campagne de souscriptions du 27e Carnaval. ^TTV 1
Le Bonhomme est très Her de ce groupe de restaurateurs et Invite la popula­
tion i les encourager.

A NOTRE ‘CHALET DE MONTAGNE" C'EST UNE DETENTE 
QUE DE DEGUSTER FONDUES - GRILLADES - FRUITS DE 
MER OU SPECIALITES SUISSES.

2846, Chemin Gomin, Ste-Foy - 651-6905 
500 pieds â l’ouest de Place Laurier

Faut le faire CHARLESBOURG
5330, bout. Henri-Bourassa 

627-3000

SAINTE-FOY
2750, chemin Ste-Foy 

658-6067

SILLERY
1525, rue Sheppard 

681-6035

Voilà une table qui se différencie par la 
qualité à bon compte. Vous pouvez y 
déguster une excellente cuisine dans un 
décor délicieusement propice à la 
détente.

“A vous la suite...”
Le ST-MARTIN, une experience à 
faire soi-mème, ensemble...

Le restaurant pour toute la famille
livraison 681-6035Le ST-MARTIN, 2766, CHEMIN STE-FOY (651-6194)

VOTRE HÔTESSE AU Q’JcBEC

Pour réservations, téléphonez directement au restaurant de votre choix

2813, boul Laurier, Ste-Foy, 
2539, boul. Ste-Anne. Giffard. 
285, boul. Hamel, Ville Vanier, 
3395. 1re Av., Chartesbourg,

4530, boul. Hamel, Ancienne-Lorette, 872-3608
3265, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy 658-0747
271, boul. L’Ormière, Loretteville, 843-1945
Lévis. 42 Kennedy. Route 20. Sortie 200 n,

418-837-5809

OUVERT 24 HEURES PAR JOUR

653-5993

J’AIME
Restaurant

Tout couinys
au Gar naval..
{ Su Clmlrt
IPI puisse

G’est un
^ tradition

La maison du bifteck 
et des

fruits de mer
Spécialités:

Bifteck, fondue 
vin en fût

860, rue St-Jean
Québec 350, boul Ste-Anne BflBOfl Beau port 667-1355 

BOUC*529-0339

grillades - fruits de mer - spaghetti
1217, route de l'Eglisa Ste-Foy.'Oué Tél 659-2951

STEAK
Fruits de mer

■*i«mhi1i»7.

4 la grandeur 
du Québec

Québec. Ste-Foy 
Québec, Beauport 
Trois-Rivières 
Chicoutimi 
Rimouski 
Sept-lles

Québec, Ste-Foy: boul. Laurier/avenue Fournier

IACRE
BAR - RESTAURANT

651-4055

saint-germain

accueil fit plaisir

fondues 
nu let te 
fruits de mer 
steaks

Pour \«>s resers at ions 694-1321
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